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RESUME 

La ville d’Ottawa, situee dans Test de 
TOntario approximativement a mi-chemin 
entre Quebec et Toronto, se trouve dans la 
region des forets decidues. La flore 
liehenique, dans un rayon de 48 kilometres 
autour d’Ottawa, comprend environ 
400 especes de lichens, et elle est 
veritablement representative de cette 
region peuplee dans son entier. 

Cet ouvrage presente d’abord une 
discussion generate sur les lichens en tant 
qu’organismes et fournit des instructions 
concernant leur collection, leur preservation 
et leur etude. Ensuite apparaissent des 
clefs diagnostiques des genres des lichens 
crustaces basees sur des specimens fertiles 
ou steriles. Puis, il y a une serie de clefs 
pour identifier les especes individuelles; ces 
clefs sont classees selon les genres. Les 
clefs des lichens foliaces et des lichens 
fruticuleux terminent cette section. On 
trouvera en annexe un glossaire de termes 
speciaux, employes dans les clefs, ainsi 
qu’un repertoire des especes mentionnees 
dans l’ouvrage. Les clefs et le glossaire sont 
illustres par 84 dessins au trait qui 
representent plusieurs lichens et 
quelques-unes de leurs earacteristiques 
microscopiques. 


ABSTRACT 

The city of Ottawa is situated in 
eastern Ontario approximately half way 
between Quebec City and Toronto in the 
deciduous forest region. The lichen flora 
within a 30-mile radius of Ottawa consists 
of about 400 species of lichens, and is fairly 
representative of this entire populated 
corridor. 

This work opens with a short general 
discussion of lichens as organisms, 
including pointers on their collection, 
preservation, and study. Diagnostic keys 
are then presented to the genera of crustose 
lichens based on fertile or on sterile 
material. Individual species are then keyed 
out within their genera. Keys to foliose 
lichens and fruticose lichens (without 
respect to particular genera) complete the 
section. A glossary of special terms used in 
the keys is presented as an appendix, 
together with an index of the species 
covered. The keys and glossary are 
illustrated with 84 black-and-white 
drawings depicting many of the lichens and 
some of their microscopic features. 
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PREFACE DE LA PREMIERE EDITION 


En 1967, deux articles que j’avais rediges 
sur la determination des lichens ont paru dans 
la revue du Ottawa Field-Naturalists’ Club, 
Trail & Landscape (Brodo, 1967a, b). Le 
troisi&me et dernier article de la serie a ete 
publie dans le meme periodique en 1972 (Brodo, 
1972). C’est en pensant au naturaliste amateur 
mais s^rieux que j’avais ecrit ces lignes; par 
consequent, j’avais employe le moins de termes 
scientiflques possible et j’avais reduit les 
techniques au strict minimum. Pour permettre 
au lecteur d’identifier les lichens de la region, 
j’avais presente une "clef' ^identification des 
espeees communes. 

Depuis une dizaine d’annees, on reclame ce 
genre de clef a cor et a cri; seulement la 
demande ne provient pas des botanistes 
amateurs pour qui ces articles avaient ete 
composes. Le besoin semble en general se faire 
sentir chez les etudiants des niveaux secondaire 

PREFACE DE LA DEUX3EME EDITION 

Au cours des sept demieres annees, un 
nombre incalculable de travaux ont porte sur la 
systematique des lichens, ce qui a necessity une 
revision des noms de nombreux lichens qui se 
trouvent dans la region d’Ottawa. J’ai eu 
egalement 1’occasion, au cours de la meme 
periode, d’explorer de nouvelles aires dans la 
region et j’ai ainsi decouvert 28 espeees qui 
n’avaient pas ete relevees. Toutes ces 
modifications ont ete consignees dans cette 
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a permis de realiser de nombreuses 
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collections. Anne Hanes, auteur des figures 6, 9, 
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(Brodo, 1967a, b; 1972) et ajoute de nombreux 
documents nouveaux a la flore. Toutes les 
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outre modifie la figure 29). A chacun d’eux, et 
aux nombreux etudiants, amis et collegues (en 


et collegial. Ces jeunes gens semblent prets a 
faire davantage usage du microscope et des 
reactifs que les amateurs. Qui plus est, ils 
desirent que les clefs renferment toutes les 
espeees connues dans la region au lieu de s’en 
tenir uniquement aux plus frequemment 
rencontrees. 

En raison de la demande et du besoin de 
clefs plus completes, ces trois articles et clefs ont 
ete combines et completement revises. La 
presente edition (disponible egalement en 
anglais) demeure, dans un sens, une version 
provisoire. En effet, ce n’est pas avant d’avoir 
pousse plus a fond l’exploration de la region 
outaouaise que nous serons relativement 
certains que la flore a ete echantillonnee au 
complet. Nous apprecierons grandement les 
additions et les corrections que voudront bien 
nous suggerer les botanistes amateurs et 
professionnels. 


edition. Sauf quelques exceptions, j’ai essaye de 
me conformer a la nouvelle liste des lichens 
d’Amerique du Nord, actuellement 4tablie par le 
D r Robert Egan concemant les noms et les 
auteurs des lichens. La flore est ainsi plus 
conforme a 1’ouvrage de Mason Hale intitule 
"How to Know the Lichens", qui est a juste titre 
tres populaire aupres des naturalistes amateurs 
de ce continent. 


particulier Sharon Gowan, Trevor Goward, 
John Krug et Francois Lutzoni) dont les 
judicieuses observations ont permis de rectifier 
certaines erreurs con tenues dans les clefs et la 
premiere edition de cet ouvrage, j’exprime ma 
sincere gratitude. 

La version fran^aise a pu etre realisee grace 
a la fidele et patiente collaboration de M me 
Sylvie Lemieux et d’autres talentueux 
traducteurs du Bureau federal des traductions: 
Louise Barry, Antoine Glaser et Jean Di 
Tomaso. Mes remerciements vont aussi k M Ue 
Alice Lett pour la relecture minutieuse qu’elle a 
faite de la version franfaise au regard de 
1’original de meme que pour ses sages et 
precieux conseils, et a Diane Rochon pour son 
excellent travail de traitement de texte. 
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INTRODUCTION 


L’un des domaines de l’histoire 
naturelle du sud de l’Ontario et du Quebec 
a avoir 6te relativement neglige est celui de 
la vegetation lichenique. Ces plantes 
interessantes, qui s’etalent en plaques 
colorees sur les rochers et sur les arbres 
poussant le long des chemins, meritent 
d’occuper une place de choix dans le calepin 
du naturaliste. 

Quelques principes de base 

Aux yeux de l’observateur occasionnel, 
les lichens representent souvent un groupe 
dont font partie les mousses, parfois les 
algues et, plus rarement, les champignons. 
Les gens que je rencontre sont souvent 
etonnes par le large eventail des formes que 
les lichens peuvent emprunter. Est-il 
possible qu’elles soient toutes des lichens? 
Comment cette tache noire sur ce rocher 
peut-elle etre une proche parente de cette 
"mousse a caribous" buissonneuse et 
abondamment ramiflee? Nous esquisserons 
la reponse a cette question en essayant tout 
d’abord de repondre a une autre : "Qu’est-ce 
que c’est au juste qu’un lichen?" 

Le point essentiel reside dans le fait que 
tout lichen, contrairement aux autres 
v^getaux, est en realite constitue de deux 
plantes. L’appareil v^getatif de chaque 
lichen, encore appele "thalle", represente, 
au point de vue biologique, un complexe 
compose d’un champignon entretenant des 
rapports etroits avec une algue. Ce type de 
relation est nettement superieur a un 
simple contact entre les constituants ou 
meme a leur proximite relative; il en resulte 
plutot la formation d’une toute nouvelle 
entite autonome qui se procure les Elements 
necessaires a sa survie et fabrique sa 
nourriture, dont les constituants procedent 
entre eux a un eehange de vitamines et 
d’autres substances vitales, et qui souvent 
se reproduit comme s’il s’agissait d’une 
seule et meme plante. De par sa forme et 
sa structure, le lichen differe du 
champignon et de l’algue libres, c’est-a-dire 
"non lichenises". On n’a pas encore trouve 
avec certitude de champignons lich^niques 
croissant sous la forme non lichenisee dans 
la nature. Par contre, bon nombre d’especes 
d’algues licheniques se retrouvent a l’etat 
libre. 


Dans la region outaouaise, 
fobservateur repere toutes sortes de lichens 
dans une grande diversity d’habitats. Ils 
sont lobes ou revetent la forme de feuilles 
(lichens foliaces)\ ils adoptent l’apparence 
de tiges, de buissons ou de filaments 
(lichens fruticuleux ) ou encore celle de 
croutes (lichens crustaces). La plupart des 
especes s’installent a meme le sol, sur les 
pierres, les cailloux, l’ecorce ou le bois; 
cependant un petit nombre d’entre elles se 
limitent aux rochers immerges dans les 
cours d’eau, vivent sur les mousses et les 
ericacees en decomposition ou encore se 
retrouvent le long de l’ocean, sur les plages 
de galets, sur les rochers battus par les 
vagues ou meme sur les coquilles d’anatife. 
II est probable que le botaniste trouvera 
peu d’especes a proximite du centre des 
villes ou des complexes industriels, car, cela 
est bien connu, les lichens sont sensibles a 
la pollution et a la dessication de 
l’atmosphere. 

Tr avaux d’hier et d’a uj Qurd’hui 

L’ouvrage sur les lichens de 
l’Outaouais, redige par John Macoun, il y a 
de cela 80 ans, est un classique dans le 
domaine (Macoun, 1898a, b, c; 1902). 
Premier botaniste au service du 
gouvernement federal canadien, Macoun 
etait un excellent collectionneur. Bien que 
ses publications ne consistent en rien 
d’autre qu’en une liste de noms et qu’elles 
soient largement depassees aujourdliui, ses 
specimens sont toujours conserves a 
l’Herbier national, temoins importants de la 
flore passee et actuelle de la region. 

Au fur et a mesure que grandit l’int6ret 
pour les lichens, on assiste a la parution 
d’un grand nombre d’ articles utiles. 

Certains d’entre eux, qui sont publies dans 
des revues de vulgarisation canadiennes, 
presentent d’excellentes initiations a la 
lich^nologie (Bennett, 1979; McMillan, 
1979). 

Le naturaliste que ^identification des 
lichens interesse doit faire face a un 
probleme de taille. II est certain que le 
meilleur livre traitant de notre region est la 
seconde edition de Mason Hale, "How to 
know the lichens" (Hale, 1979). Toutefois, 
l’ouvrage couvre un tres vaste territoire 
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(tous les Etats-Unis et la majeure partie du 
Canada); c’est pourquoi il contient beaucoup 
plus d’especes qu’il n’en existe dans le sud 
du Canada. Ce nombre impressionnant 
risque de semer la confusion dans Tesprit de 
l’amateur. Une autre faiblesse du livre 
reside dans le fait qu’il traite uniquement 
des "macrolichens", c’est-a-dire, des especes 
foliacees et fruticuleuses. En ce qui a trait 
a la determination des lichens crustaces, le 
naturaliste doit s’en tirer tout seul. 

Voila pourquoi les botanistes ont besoin 
d’un guide permettant 1’identification des 
lichens du sud du Canada. Si j’ai choisi la 
region outaouaise comme centre de mon 
etude, c’est en raison de ma bonne 
connaissance de ces lieux ainsi que du fait 
qu’elle est au milieu du territoire 
particulierement peuple, situ6 entre Quebec 
et Toronto. Apres quelques essais avec les 
clefs, nous avons conclu qu’elles 
s’appliquaient a la plus grande partie de la 
region forestiere des Grands Lacs et du 
Saint-Laurent, dans le sud-est du Canada. 
Elies seront beaucoup moins utiles dans les 
Maritimes de meme qu’a I’ouest du Lac 
Superieur. 

Les clefs qui vont suivre couvrent les 
quel que 400 especes qui se trouvent dans 
un rayon de 50 km du centre d’Ottawa. La 
majeure partie de la region est constitute 
de forets decidues typiques, allant 
dissociations ouvertes de bouleau et de 
peuplier aux erablieres sucrieres a hetre 
parvenues a maturite, en passant par des 
stations dominees par le chene ou l’orme. II 
y a egalement quelques groupements de 
coniferes dans certains coins du pare de la 
Gatineau, du cote quebecois de la riviere 
des Outaouais. 

L’utilisation des clefs 

En raison du nombre important 
d’especes traitees, les clefs ont ete divisees 
en sections. La premiere est consacree aux 
especes crustacees et inclut toute espece 
vraiment crustacee (formant une croute a la 
surface du substrat ou a l’interieur de 
celui-ci, et si intimement fixee au support 
que le lichen ne peut en etre detache) de 
meme que les taxons "formes de squames", 
dits squamuleux. 


II faut noter que, chez certaines especes 
"crustacees", le thalle ou l’appareil vegetatif 
est si manifestement lobe qu’elles donnent 
1’impression d’etre foliacees. Quelques-unes 
de ces especes intermtdiaires sont decrites 
a la fois dans la clef des crustaces et celle 
des foliaces; seulement, dans le cas ou la 
premiere clef que Ton consulte se revele 
insatisfaisante, on devra alors se toumer 
vers la seconde. 

C’est par les genres des crustaces 
fertiles (c.-a-d. ceux possedant des 
fructifications) que nous amor^ons la 
section consacree aux especes crustacees. 
Pour les genres qui ne sont represents que 
par une espece dans la region d’Ottawa, 
leur description se termine par une 
"diagnose" ou un bref signalement de 
1’espece au dernier choix. (Toutes les clefs 
sont en realite des diagnoses, etant donne 
qu’elles offrent une description abreg^e du 
taxon dans le dernier doublet.) La clef des 
especes crustacees steriles (d^pourvues de 
fructifications) fait suite a la clef des genres 
fertiles. On trouve enfin la clef des especes 
crustacees de chaque genre, les genres 
etant presents par ordre alphabetique. 

La section qui suit est consacree aux 
lichens foliaces. Ceux-ci offrent 1’aspect de 
feuilles, sont plus ou moins plats, pourvus 
de faces superieure et inferieure distinctes, 
et generalement retenus au substratum en 
une multitude de points, le plus souvent, 
par de minuscules poils semblables a des 
racines et appeles rhizines. Parfois les 
lichens foliaces sont tres fortement 
appliques contre leur support et sont 
presque crustaces (p. ex. Hyperphyscia, 
doublet 93); par ailleurs quelques types 
morphologiques possedent des lobes 
ascendants, presque dresses et ressemblent 
beaucoup a des lichens fruticuleux (p. ex. 
Cetraria arenaria, doublet 104). 

Les lichens foliaces sont determines 
ensemble, c’est-a-dire sans tenir compte du 
genre, et cela en raison du fait qu’un grand 
nombre de genres identifies a 1’heure 
actuelle sont bases sur des caracteres 
microscopiques ou particulierement 
infimes. La longue clef generale est 
precedee d’une version abr^gee ou synopsis. 
La majorite des usagers, surtout ceux pour 
qui les lichens ne sont pas des plantes 
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familieres, se rendront compte de la tres 
grande utilite du synopsis, mais cela apres 
qu’ils auront quelque peu pris connaissance 
de la clef generale. 

La derniere section renferme les clefs de 
lichens fruticuleux; ceux-ci sont dresses ou 
pendants et sont retenus au substratum en 
quelques points, tout au plus. En regie 
generale, les lichens fruticuleux 
empruntent la forme de coussins, de 
paillassons ou de touffes; au sein de cette 
categorie figurent les fameuses cladonies, 
les lichens a caribous, la "barbe a papa" et 
bien d’autres formes semblables. On trouve 
de surcroit les Baeomyces, qui se composent 
d’un "thalle primaire" crustace d’ou 
s’elevent des tiges fruticuleuses ou 
"podetions". Ces especes ont ete rangees 
avec les lichens fruticuleux quand elles sont 
fertiles, et avec les lichens crustaces 
lorsqu’elles sont steriles. Les especes de 
Cladonia ont toutes un thalle primaire qui 
varie de squamuleux a presque foliace; 
neanmoins elles ont ete mises dans la clef 
des lichens fruticuleux. 

L’utilisation des clefs requiert done 
d’abord la determination du type 
morphologique du lichen etudie, puis le 
choix de la bonne clef parmi celles des 
genres de lichens crustaces fertiles (p. 12), 
des especes crustaces steriles (p. 22), des 
especes foliacees (synopsis, p. 56; clef 
generale, p. 57) et des especes fruticuleuses 
(synopsis, p. 82; clef generale, p. 82). 

II est evident que le gros de la 
terminologie est inconnu au naturaliste qui 
n’a jamais touche a des lichens auparavant. 
C’est pourquoi un glossaire illustre a ete 
annexe a la page 95. 

Utiliser la couleur peut semer la 
confusion; par contre, se passer de ce critere 
est absurde. En fait, pour se servir de ce 
critere en toute confiance, le naturaliste 
doit avoir de l’experienee. II est certain que 
Tempi oi des termes "jaunatre" et "vert 
jaunatre" est tout ce qu’il y a de plus 
embetant; ils s’appliquent ordinairement 
aux lichens contenant un pigment jaune 
pale, Tacide usnique. En regie generale, si 
un lichen tire un tant soit peu sur le jaune 
terne, meme s’il serait d’emblee qualifie 
simplement de "vert", il est preferable de le 
classer au rang des thalles "jaunatres". 


Les mesures de hauteur donnees dans 
la clef se rapportent aux parties vivantes 
du thalle; la partie morte, soit la base 
decoloree ne doit pas etre prise en 
consideration. La largeur du lobe des 
lichens foliaees est determinee d’apres les 
lobes matures a leur point le plus large 
(voir figure 33). 

Une indication sur Tecologie et sur 
Tabondance relative est donnee a chaque 
espece. J’admets volontiers que 
Tabondance est une notion tres subjective; 
afin que Ton puisse comparer les 
indications, je n’ai utilise que les mots 
"commun", "frequent", "peu frequent" et 
"rare". Par "commun", j’entends que le 
lichen a ete trouve a bon nombre d’endroits 
dans la region. "Frequent" indique que j’ai 
recolte un certain nombre de specimens, 
mais que la distribution de Tespece a 
tendance a etre sporadique. Par "peu 
frequent", je veux dire que je n’ai que 
quelques specimens de Tespece et que Ton 
ne la rencontre pas souvent. "Rare" signifie 
que le taxon n’a ete repere qu’a une ou deux 
reprises dans la region. Cependant, je dois 
signaler que les indications sur Tabondance 
ne s’appliquent qu’a la region de 
l’Outaouais; une espece "rare" ici peut tres 
bien etre "commune" plus a Test ou a l’ouest. 

La recolte et Tetude des lichens 

Les lichens foliaees et fruticuleux 

La recolte des "macrolichens" ne pose 
habituellement aucune difficulte. Dans la 
presque totalite des cas, le botaniste peut 
detacher le thalle avec ou sans le substrat, 
a l’aide d’un bon couteau de chasse. Un 
secateur s’avere pratique, mais non 
indispensable, pour les especes installees 
sur les rameaux. L’ auteur de la recolte doit 
glisser ses specimens dans des sacs de 
papier (jamais de plastique) en ayant soin 
d’y inscrire a Texterieur les conditions 
ecologiques. 

Bon nombre de macrolichens sont assez 
epais et fragiles; ils doivent done subir 
quelques petits preparatifs pour en faire 
des echantillons valables. Les lichens 
foliaees et fruticuleux volumineux doivent 
etre humectes avec de l’eau distillee ou de 
l’eau de pluie (pour empecher tout 
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changement de couleurs provoque par la 
reaction des composes alcalins de l’eau du 
robinet avec les "substances licheniques"). 
Les specimens peuvent etre presses 
legerement, puis seches a l’aide d’un petit 
ventilateur afin d’accelerer le processus. 

On ne devrait pas utiliser la chaleur qui a 
souvent pour effet d’alt^rer les specimens 
con tenant des algues bleues. Les specimens 
sont enfin inseres dans des enveloppes 
toutes faites ou fabriqu^es a l’aide de 
feuilles de 8,5 po x 11 po. 

II faut egalement se munir d’une bonne 
loupe (grossissement d’environ 10X) pour 
examiner les echantillons, quoiqu’il soit 
evidemment preferable d’avoir un 
microscope stereoscopique. La 
manipulation des plantes exige quelques 
bonnes lames de rasoir a un seul tranchant 
de meme qu’une petite paire de forceps ou 
des pinces fines. Une aiguille encastree 
dans un manche serait egalement commode. 
La plupart des caracteres sont aisement 
reperables, qu’il s’agisse de la texture de la 
surface, de la presence ou de 1’absence 
d’organes reproducteurs, ou de la coloration 
des faces superieure et inferieure du thalle. 

Pour tirer le meilleur parti possible de 
ces clefs, 1’ amateur doit avoir sous la main 
un petit flacon a compte-gouttes d’eau de 
Javel non dilute (p. ex. "Javex"), un flacon 
du meme genre contenant une solution de 
lessive (environ 10 granules de lessive dans 
15 ml d’eau) ou de la potasse en solution 
aqueuse a 10 % de meme que de la 
paraphenylene-diamine (voir description 
ci-dessous). Ces produits chimiques sont 
utilises pour deceler la presence de 
substances licheniques propres a certaines 
especes. Les tests sont effectues tout 
simplement en mouillant la face superieure 
ou la medulle (voir fig. 74) avec une toute 
petite goutte de reactif. Une pipette 
capillaire fonctionne bien. La medulle est 
degagee en coupant le cortex et la couche 
algale qui la recouvre a I’aide d’une lame de 
rasoir. Moins on utilise de liquide, 
meilleurs sont les resultats. L’abreviation 
des solutions de lessive et dliydroxyde de 
potassium utilisee dans les clefs est "KOH", 
celle de la solution d’eau de Javel "C" 
(symbole representant le radical "chlorite" 
contenu dans le nom scientifique de l’eau de 
Javel, Vhypochlorite de sodium). La 


paraphenylene-diamine est representee par 
le symbole "Pd". Si la substance lichenique 
recherchee est presente, il s’ensuit une 
reaction coloree; la partie subissant le test 
se teintera de jaune, d’orange ou de rouge. 
L’analyse "KC" s’effectue en humectant la 
partie analysee avec du KOH, puis en 
appliquant du C au meme en droit. 
L’observation attentive des resultats 
s’impose, etant donne que les effets des 
analyses au C et au KC sont de courte 
duree. Les produits chimiques et les 
reactions a observer sont mentionnes dans 
les clefs quand cela est neeessaire. 

Une mise en garde s’impose dans le cas 
de la Pd : cette substance, quoique 
extremement utile dans l’etude des lichens, 
peut tacher et meme s’averer dangereuse si 
elle est manipulee sans precaution. 
Naguere, ce produit chimique etait 
largement utilise dans le developpement 
des photographies, ce qui est rarement le 
cas aujourd’hui; par consequent, il est 
difficile de s’en procurer. Pour ce faire, il 
est possible de commander des quantites de 
100 g (ce qui est assez pour environ 25 ans) 
a un fabricant de materiel de laboratoire. 

Pour obtenir une analyse a la Pd des plus 
r6ussies, dissoudre quelques cristaux du 
compose dans deux ou trois gouttes d’alcool 
ethylique (70 %). Un plat minuscule, ou une 
fiole, est un contenant tout indique. Ensuite, 
a l’aide soit d’une petite brosse (2 ou 4 poils), 
soit d’une pipette tres mince ou d’un 
compte-gouttes, mouiller la surface du lichen 
a analyser avec la solution de 
paraphenylene-diamine. La coloration 
apparaitra en quelques secondes. 

Preparer seulement quelques gouttes de 
cette solution a la fois, car elle se decompose 
en quelques minutes. L’experience est vouee 
a l’echec si Ton utilise de la vieille 
paraphenylene-diamine de couleur sombre, 
ainsi d’ailleurs que des residus proven ant 
d’anciennes preparations qui se sont 
evaporees et qui sont remises en solution. 
Quand tout est fini, jeter a la poubelle le 
morceau de lichen analyse. Ceci est 
important etant donne que la 
paraphenylene-diamine tache 
irremediablement papier, meubles, cravates, 
chemises, etc. et que sa manipulation sans 
precaution peut ereer des ennuis a 
1’apprenti-lichenologue. Puisque c’est un 
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poison mortel, elle doit etre tenue hors de la 
portee des enfants. 

Toute personne disposant d’un nombre 
de r6actifs un peu plus important peut 
preparer une solution aqueuse et stable de 
paraphenylene-diamine. En premier lieu, 
preparer une solution a 10 % de sulfite de 
sodium (10 g de Na2S03 dissout dans 90 ml 
d’eau), ajouter quelques gouttes de 
detergent ("Photo-flo", fabrique par Kodak, 
est le meilleur) et puis 1 g de 
paraphenylene-diamine. Brasser et agiter 
le melange pendant quelques minutes 
jusqu’a ce que la majeure partie de la 
substance soit dissoute. Puis filtrer la 
solution saturee et se debarrasser des 
cristaux non dissous. La solution rose pale 
ainsi prepare est relativement sensible et 
se conservera un mois et meme davantage 
(surtout dans une bouteille de couleur 
sombre). Elle demeure toxique et 
susceptible de tacher les objets; aussi les 
precautions d’usage s’averent-elles toujours 
in dispen sables lors de la manipulation de la 
solution. Une fois rose fonce, elle doit etre 
jetee. 

Les lichens crustaces 

Les lichens crustaces ne passent pas 
toujours inaperpus, bien qu’il faille 
reconn aitre que certains d’entre eux sont a 
peine plus que des taches noires. II y en a 
qui arborent de grands thalles ou des 
fructifications aux couleur s vives et qui 
envahissent les rochers, l’ecorce ou le sol. 

Ils suscitent un interet tout particulier en 
raison du lien etroit qui les unit a leur 
"hote" ou substratum; ils poussent 
frequemment non seulement a sa surface 
mais aussi a l’interieur de celui-ci. II est 
bien connu que les lichens crustaces qui 
colonisent le calcaire ou le granite sont 
incorpores au roc; en effet ils s’infiltrent 
entre les veines et les cristaux et atteignent 
plusieurs millimetres de profondeur. Les 
tissus de bon nombre d’especes corticoles se 
developpent sous le liege. Fait r^velateur, 
ces lichens crustaces ont, dans une 
proportion importante, tendance a etre lies 
a un substratum precis, c’est-&-dire a se 
retrouver sur une seule espece d’arbre ou 
tout au plus chez un nombre restreint 
d’essences. Par centre, d’autres semblent 
s’installer partout; il y a, par exemple, des 


lichens de toundra qui, au debut, vivent sur 
le sol et poursuivent leur developpement 
sur des vegetaux morts, des mousses, voire 
des rochers. Toutefois, ces especes a 
croissance rapide sont 1’exception qui 
confirme la regie, la plupart des autres 
lichens crustaces grandissant lentement, 
surtout dans 1’Arctique. Dans ces regions, 
la plaque de grandeur moyenne d’un lichen 
crustace habitant une pierre, peut done etre 
agee de plusieurs centaines d’annees et, 
dans des cas bien parti culiers, l’age du 
thalle a ete estime a plus de mille ans. 

Etant donne que les lichens crustaces 
sont totalement fixes au support, il faut 
detacher un morceau du substrat lors de la 
recolte. Les especes corticoles ne soulevent 
aucune difficulty particuliere puisqu’il est 
aise de detacher l’ecorce; de leur cote, des 
lichens saxicoles presentent un petit 
probleme. La plupart des lichynologues 
optent pour un petit ciseau a froid (172-3/4 
po) et un marteau de mineralogiste pour 
degager les thalles crustaces. Le botaniste 
quelque peu experimente, arme d’un ciseau 
bien aiguise et de bonne volonty, viendra a 
bout de faire de la plupart de ces plantes 
des specimens convenables; cependant je 
suis bien oblige d’avouer mon impuissance 
devant ces sacres thalles crustaces 
(toujours les plus interessants) qui habitent 
les parois rocheuses lisses. 

Bien que les lichens soient un complexe 
forme de deux plantes, un champignon et 
une algue, e’est uniquement du premier 
dont on se sert dans la classification. Lors 
de la determination des lichens, nous 
devons done nous pencher surtout sur les 
champignons, et en particulier sur leurs 
fructifications. Dans la region de 
l’Outaouais, tous les lichens appartiennent 
a une classe de champignons appelee 
Ascomycetes. Tous produisent des spores 
dans de petits sacs claviformes ou 
cylindriques, appeles asques (fig. 80). 
Chaque asque renferme ordinairement huit 
spores, bien que leur nombre puisse aller de 
quelques-unes a plusieurs centaines. En 
general, les asques prennent naissance 
ensemble dans un tissu special lTiymenium 
(fig. 79), en meme temps que des filaments 
steriles (paraphyses). Cet hymenium, de 
meme que d’autres tissus vitaux, se trouve 
a l’intyrieur de divers types de 
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fructification : ce sont normalement des 
structures cupuliformes ou discoides 
appelees apothecies (fig. 74 et 83a) ou des 
parties plus ou moins enfoncees et urceolees 
nominees peritheces (fig. 78 et 83c). 

Comme on le verra, il existe egalement 
d’autres genres de fructifications. 

^utilisation de cette clef requiert un 
microscope compose. II permet de se baser 
sur les caracteres des spores et des 
ascocarpes qui sont essentiels pour 
identifier un lichen meme au niveau du 
genre. Puisque la clef necessitera rarement 
l’observation d’autre chose que la forme, la 
taille et la couleur des spores de meme que 
le type de cloisonnement (septation), un 
grossissement 100 a 400X sera amplement 
suffisant. II est certain que l’utilisation du 
microscope sans trop d’efforts et avec 
efflcacite repose sur la qualite de la source 
lumineuse, la proprete de la lentille ainsi 
que la malleabilite de la cremaillere et de la 
vis micrometrique. 

L’examen des spores et des divers tissus 
de l’ascocarpe exige la preparation de 
tranches tres minces des fructifications 
pour le microscope. Pour commencer, il 
s’agit d’avoir pres de son microscope les 
quelques objets suivants : un flacon a 
compte-gouttes contenant de 1’eau, un autre 
renfermant un peu de KOH (la meme 
"recette" que dans le cas des analyses de 
couleurs), une grosse aiguille a coudre 
encastree dans un manche de bois et un 
paquet de lames de rasoir a un seul 
tranchant. 

Le montage de la preparation pour le 
microscope consiste, dans un premier 
temps, a simplement mouiller 1’organe 
reproducteur d’une goutte d’eau et, une fois 
le tissu imbibe et ramolli, il s’agit de 
pratiquer quatre ou cinq coupes verticales a 
travers le coeur de la fructification. Si cette 
operation est effectuee a l’aide d’une loupe, 
ou mieux encore, d’un microscope 
stereoscopique (a environ 12X), il est 
possible d’obtenir des coupes etonamment 


minces avec tres peu d’experience. Cela se 
revele particulierement vrai avec des lames 
de rasoir neuves. Il ne faut pas detacher la 
fructification, car cela facilite la coupe si 
elle demeure en place. 

Une fois cette demiere terminee, 
prendre les coupes sur le bord du rasoir et 
les deposer dans une petite goutte d’eau sur 
une lame de microscope propre. Avec un 
peu de chance, l’une des coupes au moins 
sera assez mince pour etre examinee. Si 
elles ne flottent pas librement dans la 
goutte d’eau, c’est sans doute qu’elles sont 
fixees a la base. Recouvrir alors les coupes 
avec la lamelle et la deplacer doucement 
d’avant en arriere de sorte qu’elles se 
liberent et s’etendent. 

Il faut d’abord prendre note de la 
couleur et des caracteristiques des tissus de 
l’ascocarpe (voir fig. 79). Il y a 
ordinairement assez de spores qui 
s’echappent de l’hym^nium tranche sans 
qu’il y ait besoin de plus de manipulations 
pour proceder facilement a leur examen. 
Neanmoins, si elles s’obstinent a demeurer 
a l’interieur des asques, le naturaliste, tout 
en regardant dans son microscope a une 
faible puissance (100X), exerce une pression 
sur la lamelle, avec le cote de l’extremite de 
l’aiguille, a proximite de l’endroit de 
1’hymdnium plein de spores. Cela permet 
de voir reellement les spores se degager des 
asques. C’est egalement la meilleure fafon 
de disseminer les asques, ce qui permet de 
compter le nombre de spores contenues 
dans chacun d’eux. Dans le cas d’un 
hymenium recalcitrant (trop souvent, il ne 
s’ecrase pas facilement), ajouter une goutte 
de KOH au bord de la lamelle et l’amener 
en dessous en absorbant l’eau sous la 
lamelle du cote oppose avec un papier- 
mouchoir ou un morceau d’essuie-tout. 

Cela dissoudra la substance qui maintient 
les asques ensemble a 1’interieur de 
1’hymenium. Une autre tentative 
d’ecrasement et le tour est joue! 
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LES GENRES CRUSTACES (ECHANTILLONS FERTILES) 


1. Fructifications portees sur un petit pied filamenteux de 1 mm de hauteur (fig. 
6); spores generalement fibres (c.-£i-d. non contenues dans des asques) et 
mass^es dans des structures cupuliformes. Thalle installe sur les vieilles 


souches et les chicots d’arbre ou, de temps en temps, sur Tecorce Caliciales 

1. Fructifications depourvues de pied : elles sont soit fixees directement au 

thalle, soit enfoncees a 1’interieur de celui-ci 2. 


2. Thalle gelatineux une fois mouille, noir, renfermant des algues bleues, 

spores non cloisonnees; bord de l’apothecie contenant des algues 

2. Thalle non gelatineux au contact de 1’eau; il est constitu6 d’algues vertes 
sauf chez les Placynthium, dont les apothecies sont lecideines (pas 
d’algues) et les spores cloisonnees, et chez les Pannaria, dont le 
thalle est squamuleux (v. doublet 143) 

3. Thalle membraneux dont les algues sont agglutin^es en chapelet (Nostoc); 
apothecies plus ou moins a l’interieur du thalle ou des cretes thallines 
(v. clef des especes foliages, doublet 30). Taxons rares, terricoles ou 

muscicoles Lempholemma 

3. Thalle granuleux, dont les algues forment des nodules serres de quelques 
cellules (Gloeoeapsa); apothecies presque globuleuses, superficielles, 
ressemblant d’abord a un perithece, puis s’ouvrant graduellement au 
sommet, ce qui leur confere une apparence lecanorine; spores 12-14 x 6-7 
pm. Espece rare; calcicole Psorotichia schaereri 

4. Thalle ou organes reproducteurs jaune vif, orange ou vert jaunatre 5. 

4. Thalle et organes reproducteurs gris, bruns, noirs ou verts, depourvus 

de pigments jaunes (quoique certaines especes determinees ici 


auront des apothecies jaunatre tres pale ou brun jaunatre 17. 

5. Thalle corticole ou lignicole 6. 

5. Thalle saxicole 11. 


3 


4, 


6. Thalle ou apothecies KOH+ rouge violace sombre; spores polariloculaires 


(fig. 8 id) CaWaca 

6. Thalle et apothecies KOH- 7. 

7. Thalle vert jaunatre pale (presence d’acide usnique) ou vert-de-gris; couleur 

des apothecies variant entre brun jaunatre et jaune vif; spores incolores, 

au nombre de 8 par asque 8. 

7. Thalle d’un ton vif de jaune d’oeuf ou vert jaune brillant 9. 

8. Spores unicellulaires, elfipsoi'des ou ayant la forme d’une ellipse 

legerement allongee; apothecies jaunatres Lecanora 

8. Spores cloisonnees, ayant la forme d’un fuseau etire; apothecies orange 

9. Thalle areoie (fig. 77) ou grossierement granuleux (non soredie) 10. 

9. Thalle couvert de sorddies granuleuses, jaune vif; spores incolores, 

unicellulaires, petites, elfipsoi'des, au nombre de 16 parasque 


(fig. 3) Candelariella efflorescens 

10. Fructifications jaunes, discoYdes (apothecies typiques); thalle compose 
de grosses granulations jaunes ou de petites areoles; spores 

incolores, unicellulaires, frequemment au nombre de 16 par asque . . . Candelariella 
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Figures 1 a 4. - 1 . Acarospora fuscata ; -2. Aspicilia cinerea: a) thalle fendille-areole; b) tballe 
continu par endroits et fendille ailleurs; -3. Candelariella efflorescens; -4. Candelariella 
xanthostigma. Echelle: chaque division = 1 mm. 
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11 . 

11 . 


13. 

13. 


15. 

15. 


17. 

17. 


19. 


19. 


10. Fructifications noires, constitutes en realite d’une masse de spores 
en liberte a 1’interieur d’une sorte de "coupe", enfoncees dans les 
areoles d’un thalle vivement colore de jaune ou de vert jaunatre; 
spores brun fonce, bicellulaires, non contenues dans des asques. 

Espece peu frequente, habitant les clotures de bois et les souches de 

coniferes (fig. 7) Cvphelium tisrillare 


Thalle au pourtour nettement lobe, dont le centre devient areolt 12. 

Pourtour du thalle pas du tout lobe 14. 

12. Thalle vivant sur les roches silicieuses, p. ex. le granite et le gneiss 13. 

12. Thalle se trouvant ordinairement sur des roches calcaires, p. ex. le 

calcaire; apothecies brun jaunatre pale; spores incolores, 


unicellulaires. Espece commune Lecanora muralis 

Apothecies variant entre brun fonce et noir; spores brun fonce, bicellulaires. 

Espece peu frequente (fig. 22) Dimelaena oreina 

Apothecies allant de jaunatre ou brun rougeatre a roux; spores incolores, 
unicellulaires Lecanora 


14. Thalle ou apothecies KOH+ rouge violace 15. 

14. Thalle et apothecies KOH- ou KOH+ jaune (pas rouge violace) .16. 


Spores unicellulaires; apothecies convexes, dont la marge disparait.Espece 

rare; habitant les roches calcaires Protoblastenia runestris 

Spores polaribiloculaires (fig. 81); apothecies generalement planes, entourees 


d’un bord distinct, persistant (lecanorines) Calonlaca 

16. Spores unicellulaires, incolores, apothecies lecanorines et jaunes . . . . Candelariella 
(N.B.: Le lichen aquatique, orange pale, Hymenelia lacustris, peut 
egalement etre identifie ici. Se reporter a la clef des Aspicilia.) 

16. Spores murales (fig. 81), brunes ou incolores; apothecies lecideines, 

noires ou roux sombre Rhizocarnon 


Fructifications de forme irreguliere, surtout allongees et souvent ramifiees, 
jamais immergees dans le thalle (fig. 9 et 10). Toutes les especes de la 

region outaouaise sont corticoles ou lignicoles 18. 

Fructifications maculiformes, discoides, cupuliformes ou verruciformes, ni 
etirees, ni irregulieres, exception faite de quelques-unes qui sont 

immergees dans le thalle 21. 

18. Spores murales (fig. 81a, b) tres grandes. Taxons peu communs Arthothelium 

18. Spores seulement cloisonnees transversalement (fig. 81e a h) contenant 

de 2 a 14 cellules 19. 


Cellules sporiferes lenticulaires (fig. 81h), spores incolores a brun tres clair, 
contenant de 6 al4 cellules; fructifications striees d’une fissure distincte, 
etroite ou large, dans le sens de la longueur, mais pourvues de parois 
toujours nettes et noires. Espece frequemment observee sur differents 


arbres (fig. 9) Gr aphis scripta 

Cellules sporiferes "carrees" (e.-a-d. cylindriques; fig. 81g) 20. 


20. Fructifications proeminentes, s’ouvrant habituellement par une fissure 
bien nette; paroi noire, carbonacee et epaisse; nombre de cellules 
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par spore variant de 4 a 6. Espece rare; corticole ou lignicole 

Qpegraoha varia 

(N.B.: Les champignons qui appartiennent au genre Hysterium 
ressemblent enormement a Opegrapha spp.) 

20. Fructifications aplaties (non proeminentes), ne s’ouvrant pas par une 

fissure; absence de paroi externe (fig. 10) Arthonia 

21. Fructifications au moins partiellement enfoncees dans le thalle 22. 

21. Fructifications superficielles, qui ne sont pas ordinairement enfoncees dans 
le thalle (bien qu’elles soient parfois inserees entre les areoles; v. fig. 77) 
nettement discoides ou cupuliformes, de temps en temps convexes ou 
meme hemispheriques (fig. 79, 83a) 42. 

22. Ascocarpes enterrees sous un amas ou une couche de soredies 23. 

22. Ascocarpes non enterrees sous un amas ou une couche de soredies 24. 

23. Spores murales, une par asque; thalle KOH+ rouge (acide norstictique). 

Espece rare; corticole Phlvctis argena 

23. Spores non cloisonnees, une ou deux par asque (fig. 80c); thalle KOH- ou 

KOH+ jaune Pertusaria 


24. Fructifications s’ouvrant a la surface par une ouverture plus ou moins 
large, s’apparentant parfois a une ostiole; vu en coupe, l’organe 
reproducteur n’est pas urceole, ni pourvu d’une paroi noire et 
carbonacee (sauf chez Acarospora badiofusca); spores incolores, non 

cloisonnees . 25. 

24. Fructifications ordinairement urceolees, apparaissant sous la forme 
d’une saillie pointue, d’une petite plaque ronde ou d’un minuscule 
"cratere" sous le microscope; elles s’ouvrent vers l’exterieur par un 
petit pore ou ostiole (fig. 26, 78, 83c-d) et sont partiellement ou 
totalement enveloppees par une paroi noire et carbonacee 27. 

25. Fructifications enfoncees dans une "verrue" thalline, se retrouvant plus d’une 
par verrue habituellement (fig. 24, 83b); tres grosses spores 
unicellulaires, a paroi epaisse ordinairement, dont le nombre varie le plus 

souvent entre 2 et 4 a l’interieur d’un asque Pertusaria 

25. Les fructifications ne sont pas situees a l’interieur de verrues, mais sont bien 

plutot enfouies dans le thalle 26. 

26. Tres petites spores au nombre de 32 ou meme davantage par asque; 

thalle disperse-areole (fig. 1, ordinairement brun, parfois pruineux .... Acarosnora 

26. Spores au nombre de 8 par asque; thalle continu, lisse a fendille-areole 

(fig. 2), ordinairement gris, jamais pruineux Aspicilia 


27. Spores murales 28. 

27. Spores allant d’unicellulaires a pluricellulaires, non murales 32. 

28. Especes saxicoles ou terricoles 29. 

28. Especes corticoles.Thalle extremement mince, voire absent 31. 

29. Thalle legerement brun, lisse, epais, C-; fructifications (peritheces) qui 

s’ouvrent par un pore minuscule (fig. 83c); spores brunes habituellement, 

tres grandes, 2 a 6 par asque; petites cellules algales dans l’hymenium au 

milieu des asques (fig. 26) 30. 
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29. Couleur du thalie variant entre gris et blanc, celui-ci etant areole, tres epais, 

C+ rouge; fructifications ouvertes par un cratere profond, souvent large, 
qui donne dans la cavite hymeniale (fig. 83d). Tres commun; sur les 
rochers secs, ensoleilles et exposes de meme que sur le sol avoisinant 

Dinloschistes scrunosus 

30. Thalie squamuleux, surface disjointe, uniforme ou entre les deux; 
peritheces enterres sous les squamules, minuscules ostioles noirs 

visibles a la surface. Rare; sur le calcaire Endocarnon nusillum 

30. Surface du thalie uniforme, fendillee-areolee ou entre les deux; 

peritheces partiellement exposes parfois Staurothele 

31. Fructifications divisees en un certain nombre de cavites, chacune d’elles 
s’ouvrant par son propre ostiole; spores hyalines, brunes ou entre les 
deux, 30-48(-51) x (12-)15-18(-21) pm (Harris, 1973). [Le specimen de 
l’Outaouais etait depourvu de spores.] Rare; qui pousse sur les arbres a 

feuilles caduques, surtout le chene et l’erable Mvcoporum compositum 

31. Fructifications a une seule cavite; spores incolores (fig. 81b). Peu abondant, 
qui pousse surtout sur le bouleau blanc, mais tres difficile a voir et sans 
doute neglige pour cette raison Julella fallaciosa 

32. Especes saxicoles ou terricoles 33. 

32. Especes corticoles 35. 

33. Especes terricoles. Spores unicellulaires, ellipsoides un peu allongees, 15-25 
x 7-10 pm; paraphyses distinctes; thalie formant une croute 
membraneuse et verte sur le sol nu, avec les peritheces apparaissant 

comme des petits points noirs. Rare Thrombium epigaeum 

33. Especes saxicoles. Spores unicellulaires ou bicellulaires; paraphyses non 

distinctes 34. 

34. Spores unicellulaires, ellipsoides; thalie mince ou epais Verrucaria 

34. Spores bicellulaires, ellipsoides, 22-30(-33) x 14-17 (-20) pm; couleur 
du thalie variant entre gris et blanc, celui-ci 6tant epilithique ou 
endolithique; crateres creuses par des peritheces dans la roche. 

Rare; qui pousse sur le calcaire Thelidium decipiens 

(N.B. Un specimen non identifie de Thelidium caracterise par des spores 
a 4 cellules et un thalie endolithique orange pale a et6 observe sur 
du calcaire ombrage dans le comte de Gloucester. C’est 
probablement un specimen du groupe papulare.) 

35. Spores qui peuvent atteindre 36 cellules, celles-ci sont incolores, tres longues 
et filiformes et se rompent parfois en segments plus petits (fig. 81f); 
fructifications noires, legerement surelevees et ouvertes par un cratere 
profond; le thalie s’etale en plaques blanches sur les erables a sucre ou, 
rarement, sur d’autres essences a feuilles caduques. 

Commun (fig.8) Conotrema urceolatum 

35. Spores qui ont jusqu’a 7 cloisons, forme des spores variable : fuseau etroit, 
ellipse ou forme intermediate; pore des fructifications petit et peu visible 
en general (pas de crateres profonds) 36. 


36. Quelques fructifications (peritheces), chacune ouverte par un ostiole, 
agglomerees de fa?on a former une verrue, les verrues sont 
ellipsoides, allongees ou entre les deux et mesurent jusqu’a 3 mm 
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de longueur; spores incolores, 7 a 9 cloisons, cellules polygonales, 
lenticulaires ou entre les deux (comme chez Graphis, fig. 81h), 

38-52 x 7-10 jam (Harris, 1973). [Les specimens de la region de 
l’Outaouais sont steriles habituellement.] Rare; croit sur le hetre 
ou, exceptionnellement, sur d’autres essences a feuilles caduques 
Trvpethelium virens 


36. Fructifications isolees, pas agglomerees de fagon a former une verrue 37. 

37. Ostiole des fructifications place non pas au sommet, mais sur le cote, qui se 
termine par une sorte d’encolure montante; diametre des fructifications 
0,5 - 0,8 mm; spores incolores ou brunes, 3-7 cloisons. Rare; vit sur les 

arbres a feuilles caduques, I’erable et le frene surtout Plagiocarpa 

37. Ostiole des fructifications central, au sommet, peu visible souvent; diametre 

des fructifications 0,1 - 0,8 mm 38. 

38. Fructifications de 0,1 - 0,3 mm de diametre, minuscules; algues dans le 

thalle parfois; cellules sporiferes cylindriques ou lenticulaires 39. 

38. Fructifications de 0,3 - 0,8 mm de diametre; le thalle renferme toujours 
des algues (Trentepohlia) (fig. 84b); cellules sporiferes 

lenticulaires 41. 


39. Spores brunes, 5 - 6 cloisons, 18-24 x 5-9 Mm (Harris, 1973), cellules 
lenticulaires; perith&ces d’environ 0,2 - 0,4 mm de diametre; base de la 
paroi du perith&ce pale; thalle blanc, hypophleode. Rare; croit sur les 


arbres a feuilles caduques, Ferable surtout Eonyrenula leuconlaca 

39. Spores incolores, 0 - 3 cloisons, cellules cylindriques; diametre des 

fructifications 0,1 - 0,25 mm 40. 


40. Espece qui s’installe sur le bouleau blanc, plaque pale, a peine visible 
sur l’ecorce blanche; spores en forme de fuseau etroit, 20-30 x 
2-4 pm (Harris, 1973), en forme de banane (legerement courbe), 
une ou deux cloisons sont parfois visibles. Frequent, mais tres 

difficile a voir Lentorhanhis enidermidis 

40. Espece qui pousse sur d’autres essences. Spores a l(-8) cloisons, 

fusiformes, droites, 12-41 x 4, 5-7, 5 pm clef des . Arthopvrenia s. lato 

41. Spores a 5 - 6 cloisons; diametre des peritheces : 0,2 - 0,4 mm; ostioles 

concaves, bien visibles (voir le doublet 39) Eonvrenula leucoplaca 

41. Spores a 3 cloisons; diametre des peritheces : 0,3 - 0,8 mm, ostiole a peine 

visible, non concave Pvrenula 

42. Algues bleues (couleur de la couche algale variant entre vert-de-gris 

fonce et vert bleuatre) 43. 

42. Algues (et la couche algale) vert tendre 44. 

43. Thalle compose de squamules brunatres, imbriquees et lobees; apothecies 
tantot lecanorines, tantot lecideines. Peu frequent; saxicole, vit 

habituellement dans des stations ombragees ou humides Pannaria leucophaea 

43. Thalle presque noir, grossierement granuleux ou isidie, ou encore entre les 
deux, qui devient areol6; habituellement borde d’une marge noir bleuatre, 
bien visible; spores a une cloison, apothecies noires, lecideines. Frequent; 
pousse sur toutes sortes de roche, mais surtout sur les roches calcaires 

Placvnthium ni grum 
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Figures 5 a 10. -5. Calicium trabinellum; -6. Mycocalicium subtile ; -7. Cyphelium tigillare; 
-8. Conotrema urceolatum; -9. Graphis scripta ; a) coupe verticale d’un ascocarpe (v. ligne 
pointillee); b) ascocarpes allonges (apothecies); -10. Arthonia radiata: a) ascocarpes; 
b) coupe verticle d’un ascocarpe (v. ligne pointillee en "a") illustrant les caracteres des 
ascoloculaires. Echelle : chaque division = 1 mm. 
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44. Presence d’algues dans les bords ou sous rhymenium des fructifications 


(fig. 79b) 45. 

44. Absence d’algues dans les fructifications (fig. 70a) 52. 

45. Fructifications a l’interieur de saillies ou verrues sorediees, situees sur 

le thalle 46. 

45. Fructifications non situees dans des saillies sorediees 47. 

46. Spores murales, incolores, une par asque (v. doublet 23) Phlvctis argena 

46. Spores unicellulaires, incolores Pertusaria 

47. Enormes spores, une par asque Pertusaria 

47. Nombre de spores par asque variant entre 4 et 8 (fig. 80a) 48. 

48. Spores unicellulaires, ellipsoi'des 49. 

48. Spores bicellulaires ou pluricellulaires, ellipsoi'des ou vermiformes 50. 


49. Largeur des apothecies atteignant 3 mm, ces dernieres etant pourvues de 
marges tres epaisses; spores assez grandes, dont la longueur depasse 


30 pm, ellipsoi'des; disques legerement teintes de rose normalement Ochrolecbia 

49. Largeur des apothecies n’ atteignant pas, en regie generale, 1,5 mm; longueur 
des spores inferieure a 20 pm; coloration des apothecies variant entre 
brun clair et brun fonce ou noir Lecanora 


50. Spores incolores 51. 

50. Spores brunes foncees; parois des spores d’epaisseur souvent variable 
(fig. 81m), mais parfois egale (fig. 81 1 ); apothecies a disque brun 
tresfonc^ Rinodina 

51. Spores ellipsoi'des, bicellulaires (la plupart se trouvent a l’interieur 

d’apothecies de tout genre); thalle et bords de l’apothecie KOH Lecania 

51. Spores fusiformes, enroulees et courbees, plus ou moins cloisonnees souvent; 
thalle epais, verruqueux, KOH+ jaune vif (acide thamnolique); disque des 
apothecies roux, pruineux parfois, qui peut mesurer jusqu’a 2 mm de 
diametre; le bord des apothecies semble se dedoubler souvent, la partie 
superieure etant quelque peu dechiquetee. Rare; croit sur l’ecorce, 


particulierement sur celle du thuya occidental Haematomma ochrophaeum 

52. Spores unicellulaires 53. 

52. Spores bicellulaires ou pluricellulaires 56. 

53. Multitude de petites spores a l’interieur de chaque asque (ce qui confere 
souvent a l’asque mur un aspect grossierement granuleux (fig. 80b) 
apothecies noires ou pruineuses; thalle souvent presque absent 


(endolithique). Lichens saxicoles Sarcogvne s. lato 

53. Spores en groupe de 8 dans chaque asque 54. 


54. Thalle entierement constitue de grosses granulations vertes ou soredies 
granuleuses; fructifications presque noires, depourvues de rebord 
propre; thalle C+ rouge. Espece rare; se retrouvant sur le bois 

tendre en decomposition Traneliopsis viridescens 

54. Thalle jamais entierement soredie; fructifications (apothecies) 

ordinairement pourvues d’un rebord distinct, (fig. 83a) quoique, 
chez certaines especes, les vieilles apothecies soient immarginees 55. 
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55. Thalle squamuleux Psora s. 1 at o 

55. Thalle continu, areole, ou entre les deux, pas squamuleux, parfois peu visible 

ou tres mince Lecidea s. lato 

56. Spores murales 57. 

56. Spores non murales, cloisonnees transversalement seulement 58. 

57. Espece corticole (habituellement sur le thuya occidental); apothecies noires, 
enormes spores incolores, pluricellulaires, une par asque; thalle vert 

olive, souvent en compartiments ou areoles. Espece rare (?) Lopadium disciforme 


(N.B.: C’est M. John Macoun qui a signale cette espece dans la region 
outaouaise, mais il n’y a aucun specimen dTierbier au CANL.) 

57. Especes de roches non calcaires, apothecies noires ou brun fonce, 

habituellement inserees entre les areoles (rarement enfoneees dans ces 

demieres) (fig. 77); spores incolores, vert fonce ou brunes, 8 par asque Rhizocarpon 

58. Spores bruns fonce, bicellulaires; apothecies noires Buellia 

58. Spores incolores 59. 

59. Rebord propre distinct, a disposition radiale (v. fig. 79a et 83a); paraphyses 
simples ou peu ramifiees, dont l’extremite est ordinairement clairement 
epaissie (fructifications ascohymeniales) 60. 


59. Rebord propre peu distinct ou absent, dont la disposition n’est jamais radiale 
(fig. 10b, v. en coupe); filaments entre les asques tres ramifies et 
anastomoses, dont 1’extremite n’est pas epaissie (fructifications 


ascoloculaires) 64. 

60. Spores formees de (2-) 4-16 cellules 61. 

60. Spores invariablement bicellulaires 62. 


61. Spores (surtout les jeunes) entourees d’un epais "halo" clair et gelatineux, 
ou epispore, situe a 1’exterieur de la paroi normale de la cellule (fig. 81a); 
spores bicellulaires ou quadricellulaires, forme variant entre celle d’une 


ellipse et celle d’un court fuseau. Lichens rares; saxicoles Rhizocarpon 

61. Spores depourvues d’ epispore gelatineuse, dont 1’aspect varie de fusiforme 

a aciculaire, 3-16 cellules Bacidia 

62. Couleur de l’apothecie variant entre rose pale et brun cuivre; asques 
longs et elances; forme des spores variant d’etroitement ellipso'ide a 

fusiforme. Lichens corticoles; rares Dimerella 

62. Apothecies noires ou brun tres fonce; asques claviformes; spores 
ellipsoides, dont la longueur n’est jamais plus de trois fois 

superieure a la largeur 63. 


63. Espece corticole; spores 12-17(-21) x 4, 5-6, 5 Jim (fig. 81k); hypothecium dont 
la teinte varie entre roux et brun violace et dont la coloration pourpre 
s’intensifie a I’application de KOH; rebord propre verdatre, devenant 

souvent violet au contact de KOH. Espece peu frequente Catinaria laureri 

63. Especes saxicoles; spores 18-24 x 8-10 p.m; coloration de rhypothecium et du 

rebord propre brunatre a noir, sans changement au KOH Rhizocarpon hochstetteri 

64. Fructifications gris "givre" ou gris bleu (pruineuses), noires sous la 
pruine; thalle entierement recouvert de soredies granuleuses, vert 
jaunatre pale ou vert clair; spores quadricellulaires, quelque peu 
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resserrees a la hauteur des cloisons transversales. Espece 

frequente; corticole Arthonia caesia 

64. Fructifications non pruineuses 65. 

65. Thalle mince ou a peu pres invisible (a l’int^rieur de l’ecorce), se manifestant 

de temps en temps par une "tache" grisatre sur 1’ecorce Arthonia 

65. Thalle epais, de granuleux ou pulverulent, grisatre pale k vert jaunatre ou 

vert tres fonce. Lichens habitant le bois pourri ou Tecorce Micarea 


21 


to to 


LES ESPECES CRUSTACEES ET SQUAMULEUSES (ECHANTILLONS STERILES) 


1. 

1 . 


3. 

3. 


5. 

5. 


7. 

7. 


9. 

9. 


11 . 

11 . 


Especes terricoles, lignicoles ou saxicoles, parfois mucicoles 2. 

Especes corticoles 29. 

Especes saxicoles 3. 

Especes terricoles ou lignicoles, parfois muscicoles 13. 

Thalle noir, renfermant des algues bleues, croissant sur des roches calcaires 4. 

Thalle dont la couleur est variable, non noir, contenant des algues vertes; 

lichens vivant sur des roches calcaires ou non 5. 


4. Thalle orbiculaire, borde d’un lisere net, bleu ou vert bleuatre 

(prothalle); thalle forme de granulations semblables a des isidies 

qui s’amassent en plaques areolees. Espece commune . Placvnthium ni grum 

4. Thalle enti&rement pulverulent, verruqueux ou granuleux; Gloeocapsa 

est la phycosymbionte. Espece rare Psorotichia schaereri 

Thalle pourvu de soredies 6. 

Thalle depourvu de soredies 10. 


6. Thalle pourvu d’une soralie irreguliere sur un C+ rose, gris verdatre, 


thalle continu Tranelia nlacodioides 

6. Thalle entierement soredie, C- 7. 


Thalle Pd-, KOH+ jaune (atranorine), gris-bleu ou gris mineral, plutot mince, 
mal delimite. Espece frequente, poussant sur des roches ombragees ou au 


pied des arbres Lepraria incana 

Thalle Pd+ orange, jaune fonce ou rouge .8. 


8. Thalle Pd+ jaune fonc6, KOH+ jaune (acide alectorialique), ou Pd+ 
rouge, KOH- (acide fumarprotocetrarique), formant souvent des 
plaques orbiculaires et zon6es; tres grosses granules. Espece 

souvent rencontree dans les endroits ensoleilles Lenraria zonata 

8. Thalle Pd+ orange, ne formant pas de plaques orbiculaires et zonees. 

Pousse dans les habitats ombrages et humides 9. 

Thalle constitu6 d’une epaisse croute mal delimitee, KOH+ jaune, Pd+ orange 
(acide stictique et zeorine). Espece commune sur les pierres et au pied 

des arbres Lepraria finkii 

Thalle formant de petites excroissances membraneuses de soredies, semblables 
a un rebord, KOH+ jaune, Pd+ orange (acides pannarique et roccellique, 
et atranorine). Espece rare; s’installe sur les parois rocheuses a Tombre 

Lepraria membranacea 

10. Thalle roux, epais, squamuleux, bord des squamules blanc; medulie 

KOH-, C-, Pd-. Rare; s’installe sur le calcaire Psora oseudorussellii 

10. Couleur du thalle qui varie entre vert grisatre et vert jaunatre, surface 

continue, areolee, ou entre les deux, ou encore thalle lobe 11. 

Thalle vert grisatre, KOH+ jaune, Pd-i- orange (acide stictique), mal delimite, 
surface areolee ou continue, ou encore entre les deux. Taxon rare; lichen 

dTiabitats ombrages Baeomvces rufus 

Thalle vert jaunatre (acide usnique), orbiculaire, lobe au pourtour. Especes 

dTiabitats ensoleilles 12. 
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12. Lobes thallins epais, ne devenant pas areoles au centre, medulle KOH-, 

Pd- et C-. Espece commune; vit sur les roches calcaires ou 
rarement au sommet de roches non calcaires ou viennent se poser 

les oiseaux Lecanora muralis 

12. Lobes thallins minces, fortement appliques contre le substratum, 
devenant areoles sauf au pourtour; medulle C+ rouge ou parfois 
Pd+ rouge. Espece peu frequente; croit sur les roches non 

calcairesfig. 22) Dimelaena oreina 

13 
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14. Thalle squamuleux 15. 

(N.B.: voir egalement la section consacree aux Cladonia dans la clef des 
lichens fruticuleux.) 

14. Thalle areole, verruqueux, granule ou soredie et mal delimite 22. 


Thalle jaune orange, KOH+ rouge-pourpre, areole, dont les areoles 
deviennent sorediees. Espece peu frequente; s’installe sur les clotures de 

bois et sur l’ecorce Calonlaca micronhyllina 

Thalle noir, gris, blanc ou jaune, KOH- 14. 


15. Especes qui croissent sur le sol et sur le calcaire 16. 

15. Esp&ces qui croissent sur le bois et les tron^ons d’arbres moussus 19. 


16. Thalle compose d’epaisses squamules rousses a la marge blanche, ni 
sorediees, ni imbriquees; medulle KOH-, C-, Pd-. Rare; s’installe 


sur les sols calcaires et le calcaire Psora nseudorussellii 

16. Thalle compose de squamules minces, imbriquees dTiabitude, 

vert-de-gris sur le dessus et blanches en-dessous; KOH+ jaune sur 

la face inferieure (atranorine). Especes terricoles 17. 


(N.B.: Bien des especes de Cladonia depourvues de podetions peuvent etre 
identifiees ici. Les trois especes qui suivent sont les especes 
depourvues de podetions, les plus frequemment recoltees.) 


17. Petites squamules, dont la longueur n’excede pas 3 mm, entieres ou 

legerement lobees, regulieres; Pd-i- rouge ou rarement Pd+ jaune pale ou 

Pd-. Commun Cladonia cariosa 

17. Grandes squamules, habituellement d’une longueur de 3 a 7 mm ou plus 18. 

18. Tres grandes squamules ascendantes, dont la longueur depasse 
souvent 6 mm, profond^ment lobees et irregulieres; Pd+ rouge 

(acide fumarprotocetrarique). Peu frequent Cladonia turgida 

18. Grandes squamules, etroites (longueur de 3 a 6 mm, largeur de 2 a 
3 mm), ascendantes et retroussees revelant la partie inferieure 

blanche; Pd+ jaune ou Pd-. Peu frequent Cladonia symphvcarna s. lato 

(N.B.: Deux races chimiques sont identifiees ici au niveau des 
especes : a) squamules (face inferieure) Pd+ jaune brillant (acide 
psormique) = Cladonia dahliana : b) squamules Pd+ jaune pale ou 
Pd- (atranorine seule) = Cladonia svmphvcarpa s. str.) 

19. Squamules du thalle finement lobees, allongees, ramifiees, non sorediees; Pd+ 
rouge (acide fumarprotocetrarique). Rare; vit sur les trongons d’arbres 

moussus Cladonia caespiticia 

19. Squamules du thalle sorediees, non lobees. S’installe sur le bois quelque peu 

calcine 20. 
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20. Squamules minces, concaves ou pourvues de revers souleves, gris 
bleuatre, pourvues souvent de sorties laminaires, C-, Pd-. Rare; 

vit sur la mousse, le bois pourri ou d’autreslichens Normandina nulchella 

20. Squamules epaisses, plates ou bombees sans revers souleves, soredies 
se formant sur les revers ou la face inferieure des squamules. 

Pousse sur le bois, souvent quelque peu calcine 21. 

21. Squamules semblables a des ecailles, bomb6es, pourvues de soredies se 
formant sur le revers; thalle C+ rouge, Pd- (acide lecanorique). Espece 

frequente (fig. 21) Hvnocenomvce scalaris 

21. Squamules plates ou legerement bombees, sorediees au pourtour; thalle Pd+ 

rouge, C- (substance inconnue). Taxon rare Hvnocenomvce antbraconhila 

22. Thalle areole-uniforme, non soredie (v. doublet 11) Baeomvces rufus 


22. Thalle soredie : soralies le couvrant entierement ou s’etalant en 

plaques distinctes 23. 

23. Thalle vert jaunatre vif, granuleux-pulverulent, K-, Pd-, C-. Espece rare 

Chaenotheca furfuracea 

23. Thalle brun fonce, vert ou gris 24. 

24. Thalle brun rougeatre fonce a vert brunatre, compose entierement 

de granules ronds ou allonges ("isidioides") C+ rose ou C- 25. 

24. Thalle vert ou gris, pale ou fonce, C+ rose ou rouge (acide gyrophorique) 26. 


(N.B. : Le thalle de Lecidea botryosa est gris cendre fonc6, 
verruqueux ou grossierement granuleux et devient soredie par 
endroit tout comme Trapeliopsis granulosa. Neanmoins, il ne 
reagit pas au contact de C (il renferme de l’acide perlatolique plutot 
que de l’acide gyrophorique). Il a ete repere k l’ouest d’Ottawa et il 
est probable qu’il croit egalement dans la region). 

25. Thalle compose de granules isidioides allonges, rouge-brun fonce, souvent 
ramifies; au microscope, un thalle ecrase est souvent C+ rose (acide 
gyrophorique). Espece frequente, vivant sur le bois pourri de coniferes, 

surtout sur les "perches" des clotures de bois Placvnthiella icmalea 

25. Thalle compose de granules arrondis, verdatres a vert brunatre ou brun fonc6, 
ne se prolongeant jamais dans Tisidie"; thalle ecrase toujours C-. Espece 
frequente, vivant surtout sur des sols tourbeux ou sablonneux . . . . Placvnthiella uliginosa 

26. Soralies s’etalant en plaques distinctes sur un thalle continu ou 

verruqueux, qui est teinte de vert-de-gris pale ou de gris 27. 

26. Thalle l^preux, pulverulent-granuleux, couvert de soredies 
granuleuses, de couleur vert jaunatre. Espece rare; 

lignicole Tranelionsis viridescens 

27. Thalle grossierement verruqueux, dont quelques verrues se desagr&gent et 
forment des soralies granuleuses de couleur blanchatre ou rosatre. 

Espece ordinairement terricole, rarement lignicole Trapeliopsis granulosa 

27. Thalle continu, granuleux, pourvu de soralies jaunatres 28. 

28. Petites soralies, taille des soredies variable: fines a granuleuses; 
mince thalle presentant en lumiere ultraviolette des teintes de 
fluorescence orange (grande onde). Espece frequemment corticole 
mais rarement lignicole Ochrolechia arborea 
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29. 

29. 


31. 

31. 


33. 

33. 


35. 

35. 


37. 

37. 


28. Grandes soralies irregulieres, grossierement granuleuses; epais thalle 
rugueux, insensible a UV. Taxon rare; muscicole et lignicole 
Ochrolechia androgvna 

Teinte du thalle du jaune d’oeuf a orange 30. 

Teinte du thalle du vert au gris ou blanc 33. 

30. Thalle totalement recouvert de soredies granuleuses ou granuleux; 

KOH- 31. 

30. Morphologie du thalle variable : areolee a presque squamuleuse, 
certains compartiments devenant soredies; thalle KOH+ 

(rouge-pourpre fonce). Espece peu frequente; pousse sur Tecorce 

d’orme ou sur le vieux bois Calonlaca microphyllina 

Thalle granuleux-pulverulent, granuleux, non soredie; taille des granulations 

atteignant environ 0,05-0,15 mm. Espece frequemment rencontree, 

principalement sur Torme (fig. 4) Candelariella xanthostierma 

Thalle granuleux-pulverulent 32. 


32. Soredies en petits groupes provenant de la rupture de minuscules 
granules spheriques ou d’areoles; absence totale de lobes foliaces. 

Espece peu frequente; s’installe sur Tecorce de differentes especes 

d’arbres (fig. 3) Candelariella efflorescens 

32. Soredies dispersees en amas (pas en groupe), avec quelques lobes 
foliaces ordinairement evidents. Espece frequente; s’installe sur 
Tecorce de differentes especes d’arbres Candelaria concolor var. effusa 

Thalle lepreux (entierement compose de soredies) 34. 

Thalle crustace ou squamuleux pourvu de soralies distinctes (pouvant devenir 
confluentes sur les parties du thalle plus agees) 37. 

34. Thalle pourvu dun net prothalle blanc et fibreux ("fongique"); thalle 
vert jaunatre, mince, KOH+ jaunatre, C- et Pd- (atranorine, 
zeorine, acide usnique). Espece commune; pousse surtout sur les 

erables a sucre . Lecanora thvsanophora 

34. Prothalle blanc faisant defaut; coloration du thalle variant entre vert 

clair et vert bleuatre, jamais vert jaunatre (absence d’acide usnique) 35. 

Thalle epais, verdatre pale, KOH+ jaune, Pd+ orange (acide stictique et 

zeorine). Commun Lepraria finkii 

Thalle mince, gris bleuatre 30 


36. Thalle Pd-, KC-, KOH- ou KOH+ jaunatre (atranorine et zeorine) 

Espece frequente Lepraria incana 

36. Thalle Pd+ jaune vif, KC+ rouge, K± (acide alectorialique). Frequent 

• Lepraria sp . n° 2 sensu Harris, 1977 

Thalle squamuleux 20. 

Thalle crustace 38. 


38. Thalle et soredies C+ rouge (acide gyrophorique); thalle gris pale, lisse 
(ou qui a la texture de son substrat : Tecorce); soralies en petits 
amas, souvent jaunatres, UV+ orange (lichexanthone). Rare . Ochrolechia arborea 
38. Thalle et soredies C- 39. 
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39. Soralies Pd-, KOH- 40. 

39. Soralies Pd+ jaune ou orange, KOH+ jaune ou rouge; mi soralies Pd+ rouge, 

KOH- 41. 


40. Soralies blanches (ce sont en fait des ascocarpes qui peuvent ou non 
renfermer des asques fertiles); thalle mince. Peu frequent; vit sur 

differents types d’ecorce . . Pertusaria onhthalmiza 

40. Soralies vert jaunatre, grossierement granuleuses. Rare; s’installe au 

pied des arbres, des frenes surtout Lecidea sp. n° 4 sensu Harris, 1977 

41. Soralies Pd+ rouge (pannarine), blanchatres, granuleuses. Rare 

Megalosnora nornbvritis 

(N.B.: Pertusaria multipunetoides, qui est pourvu de verrues fructiferes 


sorediees, tourne ^galement au rouge apres Tapplication de Pd.) 

41. Soralies Pd+ jaune ou orange, pu Pd- 42. 

42. Thalle KOH+ jaune vif, Pd+ jaune orang6 (acide thamnolique) 43. 


(N.B.: Pertusaria trachythallina, pourvu de verrues fructiferes sorediees 
et fertiles, renferme egalement de Tacide thamnolique.) 

42. Thalle KOH+ jaune ou rouge, Pd+ entre jaune pale et jaune fonce, 
ou Pd- (pas d’acide thamnolique); les soredies ne proviennent pas 
de Teclatement de pustules creuses 44. 

43. Les parties les plus anciennes du thalle produisent des pustules creuses, 
plutot grosses, hemispheriques a vermiformes (0,1-)0,3(-1,0) mm de 
diametre, se d^sagregeant parfois en pseudo-isidies grossi&res 
granuleuses, erigees, d’apparence squamuleuse, se prolongeant parfois 
dans une croute granuleuse; devenant rosatre dans Hierbier; contenant 
seulement de 

Tacide thamnolique Haematomma nustulatum 

(N.B.: Cette esp&ce, frequente sur les arbres decidus dans Test des 
Etats-Unis, vit habituellement sur Tecorce de Thuja dans notre region et 
rarement sur Pinus strobus.) 

43. Les parties les plus anciennes du thalle, meme si elles sont parfois pourvues 
de petites pustules plus ou moins solides, forment habituellement des 
masses verdatres, rondes ou irreguliferes, de soredies, pour se fondre 
finalement dans les zones lepreuses, plus ou moins continues; garde sa 
couleur grise dans llierbier; contient les acides thamnolique et elatinique. 

Rare; s’installe sur Tecorce de coniferes, surtout Picea et Abies 

Haemotomma elatinum 

44. Thalle KOH+ jaune, Pd- ou jaune pale (atranorine); thalle gris pale, 
parseme de groupes de soredies distincts (souvent jaunatres). 

Commun; pousse sur les arbres en bordure des routes Lecanora impudens 

44. Thalle KOH+ jaune virant au rouge, Pd+ jaune (acide norstictique); 
thalle gris pale, verruculeux, qui, en se desagregeant par endroits, 
se transforme en soredies granuleuses. Rare; corticole Phlvctis argena 
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GENRES DES LICHENS CRUSTACES (CLEFS AIJX ESPECES) 
ACAROSPORA 


1. Thalle ou disque des apothecies couvert d’une couche de pruine, mince ou 
epaisse; coloration des areoles variant entre vert-de-gris et brun grisatre; 
areoles ayant 4 mmde large et lobes, ou, dans de rares cas, se reduisant a 
la marge de 1’apothecie; apothecies d’abord enfonc6es dans le thalle et 
devenant lecanorines par la suite. Espece frequente sur les roches 

calcaires A, glaucocarp a 

1. Thalle et apothecies depourvues de pruine; areoles brunes, dont la largeur 

n’atteint pas ordinairement 1,5 mm 2. 

2. Une fois a maturite, apothecies devenant souvent sessiles, pourvues 
d’une marge distincte, noire, presque du type l^cidein; areoles 

luisantes. Espece rare; colonise les roches non calcaires 

2. Apothecies enfoncees dans le thalle ou devenant lecanorines (de meme 
couleur que le thalle), une fois a maturite 

3. Areoles brun luisant, dispersees ou devenant contigues; chaque areole contient 
ordinairement un petit nombre d’apothecies qui demeurent enfouies dans 
le thalle et qui s’ouvrent par de petites ouvertures; thalle C+ rouge 
(difficile a observer). Espece commune; colonise le granite et d’autres 

roches non calcaires dans les milieux ouverts (fig. 1) A. fuscata 

3. Areoles d’un brun rougeatre terne, dispersees; une seule apoth^cie par areole, 

chacune d’elles etant lecanorine a maturite. Taxon rare; calcicole A* canadensis 



ARTHONIA 

1. Ascocarpes gris-bleu, pruineux, ronds; couleur du thalle s’echelonnant entre un 


vert jaunatre et un vert grisatre, lepreux; spores quadricellulaires. 

Espece commune; vit sur les arbres A* caesia 

1. Ascocarpes non pruineux, dont la coloration s’echelonne entre le noir et le brun 

fonce; morphologie du thalle variable; lisse a peu visible 2. 

2. Ascocarpes elances, souvent ramifies 3. 

2. Ascocarpes ronds ou quelque peu irreguliers, ni elances, ni ramifies 5. 


3. Spores bicellulaires; thalle hypophleode, laissant sur l’ecorce une "tache" ou 


plaque blanche ou gris clair; ascocarpes minces, d4licats (souvent 
n’atteignant pas 0,1 mm de largeur), a une seule ramification souvent. 

Espece commune; vit sur l’^corce d’arbres a feuilles caduques, surtout 

Ferable A, dispersa 

3. Spores quadricellulaires, thalle gris pale ou a peine visible; ascocarpes plus 
larges, souvent ramifies, de 0,15 a 0,35 mm de large. Taxons s’installant 
sur divers types d’ecorce 4. 


4. Ascocarpes demeurant noirs au contact de l’eau; partie sup^rieure de 

rhym^nium brun-noir. Lichen peu frequent (fig. 10) A* radiata 

4. Ascocarpes devenant brun translucide au contact de l’eau; partie 
superieure de rhymenium brun clair. Lichen frequent 
Ax sp. n° 3 sensu Harris, 1977 
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5. Spores bicellulaires; ascocarpes noirs, ronds, semblables a ceux des Lecidea; 
thalle laissant paraitre une plaque claire sur l’^corce. Lichen rare; habite 

sur Fecorce de peuplier A. natellulata 

5. Spores contenant 4 ou 5 cellules (mais ordinairement absentes); ascocarpes 
de forme irreguli&re; thalle pratiquement absent. Lichen peu frequent; 
s’installe sur les arbres a feuilles caduques A* punctiformis 


ARTHOPYRENIA s.lato (inclure ANISOMERIDIUM et STRIGULA) 

(Les mesures des spores proviennent en majeure partie de Harris, 1973) 

1. Thalle sans algue, produisant une faible decoloration sur Fecorce; spores a 
une cloison pourvues de cellules inegales. Pousse sur Fecorce lisse. 

(Arthopyrenia s. str.) 2. 

1. Thalle pourvu de Falgue Trentepohlia, soit 6piphloedique ou endophloedique; 

habituellement vert ou gris verdatre 3. 

2. Spores 15-20 x 4, 5-6,0 |im, legerement retrecies; peritheces 

(pseudo-paraphyses) consistant en cellules courtes, epaisses et tres 
ramifiees. Rare; pousse habituellement sur Fecorce lisse, par 

exemple, celle de Ferable rouge ou de l’aulne Arthopyrenia enidermidis 

2. Spores 12-14 x 5-6 pm, a cloisons retrecies, dont la cellule inferieure est 
plus courte, plus etroite et plus elancee que la cellule superieure; 
hyphes a la base de Fascocarpe IKI+ pourpre; perithece fusiforme, 
irregulier, ramifie et anastomose Arthopyrenia sp. n° 1 sensu Harris, 1973 

3. Spores l(-3)-cloisons, dont la cellule inferieure est nettement plus courte que la 
ou les cellules superieures (dans Fasque), 14-20 x 4. 5-6.0 pm, non 
retrecies aux cloisons; hyphes du perithece (paraphyses?) tenus, filiformes 
et ramifies. Rare; s’installe sur Fecorce tendre ou epaisse, par exemple 
celle de forme, de Ferable a sucre et du frene Anisomeridium nvssaegenum 

3. Spores, a 3-8 cloisons, dont les cellules sont approximativement egales; 

paraphyses non ramifiees, tenus 4. 

4. Spores a 3 cloisons, allongees, legerement retrecies aux cloisons, 14-19 
x 4,5-5 pm; ascocarpe 0,2-0, 5 mm de diametre, brun-noir. Rare 

. Strigula iamesii 

4. Spores a (6-)7(-8) cloisons, fusiformes, parfois effilees, legerement 
courbees ou droites, 24-41 x 5, 5-7, 5 pm; ascocarpes (surtout 
l’ostiole) brun fonce a brun pale, parfois jaunes. Rare; pousse sur 
Fecorce de Thuja ou sur des mousses epiphytes Strigula stigmatella 


ARTHOTHELIUM 

1. Thalle blanc, ordinairement bien developpe; ascocarpes KOH+ rouge violace, 
du moins en partie; spores 30-35 x 15-20 pm, hyalines, murales ou 
submurales. Taxon peu frequent; s’installe sur le arbres a feuilles 

caduques, surtout Ferable .A snectabile 

1. Thalle mince ou peu visible, ne laissant voir en general qu’une tache grise; 
ascocarpes KOH-; spores 16-25 x 5-10 pm, hyalines ou devenant brun 
fonce. Rare; corticole A. ruanum s. lato 
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4 ^ 4 ^ 


ASPICILIA s.lato 


1. Thalle orange pale; disque des apothecies orange rosatre; spores 11-17 x 
5-6,5 pm; espece frequente, colonisant les rochers qui sont couverts au 

moins periodiquement par l’eau Hvmenelia lacustris 

1. Thalle allant de vert-de-gris a gris cendre; lichens non aquatiques 2. 

2. Disques des apothecies brun rougeatre; thalle vert-de-gris fonce, medulle 

IKI+ bleu, KOH-;spores 9-14 x 4,5-6, 5 pm. Rare Bellemerea sp. 

2. Disques des apothecies noirs; thalle gris cendre pale ou fonce; spores 

15-22x9-11 (-13) pm 3. 

3. Thalle (cortex et medulle) KOH-, Pd-; thalle assez epais, gris cendre, 
fendille-areole; apothecies plus ou moins en forme de eratere, dont le 
disque est souvent borde de blanc; spores en forme d’ellipse large, 15-18 

x 11-12 pm A. cf . verrucigera (lignee inactive) 

3. Thalle (le cortex ou la medulle ou les deux) KOH+ jaune ou rouge; thalle 
gris cendre fonce habituellement, pale parfois; ordinairement 

verruqueux-areole 4. 

4. Cortex ou medulle du thalle KOH+ rouge (acide norstictique); thalle 

continu, fendille-areole ou un peu verruqueux. Frequent (fig.2) A. cinerea 

4. Cortex ou medulle du thalle KOH+ jaune persistant (acide stictique) 5. 

5. Thalle areole ou abondamment verruqueux, les verrues devenant un peu 

lobees ou presque squamuleuses dans les parties ag6es. Frequent A^ verrucigera 

5. Thalle lisse, mince, continu ou fendille et finalement areole, gris cendre pale. 

Peu frequent ^ cinerea var. laevata 


BACIDIA 


1. Lichens saxicoles; spores 25-35 x 2-3 pm, aciculaires 2. 

1. Lichens muscicoles, lignicoles ou corticoles 3. 

2. Spores incurvees et spiralees dans Tasque; hypothecium hyalin, 

epithecium brun. Espece rare Scoliciosporum umbrinum 

2. Spores droites, bacillaires; hypothecium brun rouille sur le dessus, 
hyalin en dessous, ou jaune pale; epithecium erugineux; rebord 
propre rouge violace, coloration qui s’intensifie par KOH. Espece 

rare B. cf. inundata 

(N.B.: II s’agit peut-etre de 1’espece n° 1 sensu Harris 1977; le vrai 
B. inundata possede un epithecium brunatre.) 


3. Lichens muscicoles 4. 

3. Lichens corticoles et lignicoles 7. 

Spores fusiformes 5. 

Spores aciculaires, a 3-7 cloisons, 35-40 x 2, 5-3, 5 pm; epithecium 
verdatre; hypothecium brun, mince; rebord propre surtout incolore 
a pourpre pale au contact de KOH. Rare R bagliettoana 


5. Apothecies s’echelonnant entre jaunatre pale et chamois, ces dernieres ne 
fonpant jamais (exception faite des specimens d’herbier mal seches), etant 
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Figures 11a 13. -11. Bacidia schweinitzii: a) coupe verticale d’une apothecie; b) ascospores. 
-12. Scoliciosporum chlorococcum: a) coupe verticale d’une apothecie; b) ascospores. 

-13. Bacidia sabuletorum ; ascospores. Echelle : -11a, 12a: chaque division = 100 pm; 
-lib, 12b, 13 : chaque division = 10 pm. 
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tres bombees une fois a maturite; hypothecium jaune pale; spores 
invariablement a trois cloisons, 15-20 x 5-6 pm; thalle granuleux. Espece 


rare R sphaeroides 

5. Apothecies variant entre bran clair et noir, exceptionnellement jaunatre 6. 


6. Spores a 3-5 cloisons, 18-30 x 5, 7-7, 5 pm; hypothecium brun rougeatre, 
brun ou exceptionnellement brun clair (surtout sur le dessus); 
hypothecium KOH+ violet rougeatre; thalle grossierement 

granuleux ou presque squamuleux. Espece frequente (fig. 131 B. sabuletorum 

6. Spores a (l-)3 cloisons, 20-25 x 6-7 pm; hypothecium hyalin a brun clair; 
apothecies variantentre brun jaunatre et brun rougeatre au noir, 
leur marge etant concolore au disque ou plus pale que celui-ci; 

thalle granuleux. Espece peu frequente R obscurata 

7. Minuscules apothecies, dont le diametre s’echelonne entre 0,10 et 0,16 mm, 
noires, hemispheriques et depourvues de bord distinct; thalle vert fonce 
lorsque le specimen vient d’etre cueilli, devenant gris cendre fonce dans 

les vieux herbiers, granuleux a verruqueux 

7. Diametre des apothecies : 0,25 - 1,6 mm; coloration thalline qui s’echelonne 
entre vert-de-gris et vert olive; spores aciculaires 

8. Spores fusiformes, 16-19 x 5-6 pm, 1 a 3 cloisons. Peu frequent; vit sur 

les tronfons d’arbre et le bois en decomposition Micarea melaena 

8. Spores fusiformes ou presque aciculaires, ordinairement fortement 
effilees a 1’une de leurs extremites, 25-33 x 3-4,5 pm, 3-7 cloisons; 

epithecium verdatre. Commun; vit a l’ombre sur l’ecorce et le bois 

(fig. 12) Scoliciosnorum chlorococcum 


9. Spores a (l-)3 cloisons, 25-31 x 1,3-2, 5 pm; diametre des apothecies : 

0,25-0,35 mm; leur coloration variant de noir a noir brunatre; 
fructifications a marge mince; hypothecium brun jaunatre pale; 
epithecium vert; couleur de l’interieur du rebord propre s’echelonnant 
entre la transparence et le rose, bord du meme tissu etant noir verdatre. 

Espece rare; vit sur le bois (et l’ecorce) R beckhausii 

9. Spores a 3-15 cloisons, de plus de 30 pm de long; diametre des apothecies : 

0,4-1, 6 mm 10. 


10. Grandes apothecies de 0,8-1, 6 mm de diametre, nettement resserrees 
a la base; disque aplani, noir ebene, au bord mince mais 
proeminent; hypothecium brun, se fondant dans le rebord propre 
roux, dont la couleur varie entre une teinte plus claire de roux et la 
transparence a la marge; epithecium vert; spores a 3-8 cloisons, 

30-55 x 2-3 pm; thalle lisse a granuleux ou presque isidie. Espece 
frequente; corticole, se rencontre dans les forets fermees . . . (fig. 11) R schweinitzii 

10. Apothecies de 0,4-0, 8 mm de diametre, fortement appliquees contre le 
thalle; si elles sont noires, leur bord ne surplombe pas le disque 
(non proeminent) et disparait a maturite 11. 

11. Apothecies noires, jamais pruineuses; bord evanescent; hypothecium brun 
rougeatre; epithecium vert olive grisatre; face interne du rebord propre 
incolore a brun jaunatre; spores a 7 cloisons, 30-37 x 3, 5-5,0 pm. Espece 

rare; corticole B. accedens (sensu Harris, 1977) 

(N.B.: B. laurocerasi est une autre espece plutot rare signalee dans 1’est du 
Canada; elle differe de B. accedens par les caracteristiques suivantes : 


8. 

9. 
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couleur de l’apothecie varie entre brun-rouge fonce et noir; hypothecium 
hyalin a jaunatre; epithecium parseme de pigments pourpre sombre; 
spores qui ont jusqu’a 18 cloisons, 45-6G(-70) x (l,7-)2, 2-4,0 pm.) 

11. Coloration des apothecies variant entre une teinte sombre et une nuance 
claire de brun rougeatre ou de brun jaunatre; fructifications frequemment 
pruineuses, du moins partiellement 12. 

12. Thalle compose de granules qui s’allongent et ressemblent a des isidies; 
les apothecies sont presque toutes non pruineuses ou uniquement 
sur leur pourtour; les spores contiennent jusqu’a 10 cellules, 


(38-)40-50 x 2-3 pm (Harris, 1977). Rare B. rubella 

12. Thalle non isidie-granuleux 13. 


13. Coloration des apothecies s’echelonnant entre brun rougeatre vif et brun 
jaunatre, devenant rarement brun rougeatre tres fonce (presque noir); 
certaines jeunes apothecies sont souvent legerement pruineuses, surtout 
au pourtour; bord bas, qui a frequemment tendance a disparaitre; 
hypothecium jaunatre ou orange a brunatre, au moins dans la partie 
superieure; couleur du rebord propre variant entre la transparence, le 
jaune orange et le brun franc ou le brun pourpre; rebord propre et 
hypothecium KOH+ violet fonce a rouge; thalle lisse; spores a (3-)5-9 
cloisons, (30-)33-65 x 2-3(-4) pm. Lichen frequent; habite l’ecorce d’arbres 

feuillus B. nolvchroa 

13. Apothecies brun rougeatre fonce, a bord proeminent, habituellement tres 
pruineuses sur le disque et le bord; coloration de 1’hypothecium allant de 
la transparence au jaune clair, rebord propre KOH+ jaune pale (jamais 
violet rosatre); thalle devenant epais, fendille; spores a 6-12(-15) cloisons, 

45-72 x 3-4 pm. Espece peu frequente; pousse sur les essences decidues B. suffusa 


BUELLIA 

1. Thalle colonisant les roches non calcaires, dont la couleur varie de gris cendr6 
a gris brunatre, epais, verruqueux; apothecies legerement convexes, dont 
le bord est mince ou peu visible; spores 9,5-13,0 x 5, 5-7,0 pm. Taxon rare . . B. turgescens 

1. Taxons corticoles ou lignicoles 2. 

2. Grandes apothecies de 0,5- 1,2 mm de diametre, planes, pourvues d’un 
bord proeminent et persistant; spores 12-17 x 5-7 pm; des coupes 
provenant des apothecies KOH+ jaune fonce, des cristaux rouges 
finissent par apparaitre dans la plupart des cas (acide 
norstictique). Taxon commun; s’installe sur l’ecorce de feuillus et 

de coniferes B. stillingiana 

2. Petites apothecies dont le diametre n’atteint pas 0,5 mm, en regie 

generale; absence d’acide norstictique 3. 

3. Spores au nombre de 12-24 par asque, 8, 8-9, 5 x 4, 8-4, 9 pm; interieur du 
rebord propre pale, exterieur noir; bord de l’apothecie mince et persistant. 


Lichen rare, rencontre sur les essences feuillues B. polvsnora 

3. Spores au nombre de 8 par asque, 11-20 x 5-8 pm 4. 


4. Thalle assez epais dont la morphologie va de verruculeuse a granuleuse, 
vert-de-gris, Pd+ rouge (acide fumarprotoc^trarique); apothecies 
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globuleuses, devenant immarginees; spores 14-20 x 7, 5-8,0 pm. 

Taxon rare; s’installe sur les coniferes, en particulier Tsuga B. dialvta 

4. Thalle mince et blanc, ou a peine visible, insensible a Pd; apothecies 
normalement aplaties, entourees d’un bord persistant et mince; 
spores 12-15 x 6-7 pm. Espece peu frequente; corticole et lignicole, 
surtout rencontr^e sur Ulmus IL punctata 


CALICIALES 

1. Ascocarpes depourvues de pied; mazedium dans des verrues thallines, 
ressemblant a des apothecies lecanorines; thalle jaune verdatre; spores 
bicellulaires. Espece peu frequente; se trouve sur le vieux bois dur 

(fig. 7) Cvphelium tigillare 

1. Ascocarpes portes par un pied filiforme, court ou long 2. 

2. Espece parasitant d’autres lichens (surtout Lecanora); pied extremement 
court, gris ou pale; spores globuleuses, de 8-10 pm de diametre. 

Taxon rare Sphinctrina anglica 


2. Lichens non parasites, corticoles, lignicoles ou muscicoles 3. 

3. Spores cloisonnees, brunes (fig. 81j) 4. 

3. Spores non cloisonnees, brunes ou incolores (fig. 81i) 6. 


4. Espece vivant sur les rameaux ages de 2-4 ans de Rhus typhina 

(vinaigrier); pied n’atteignant pas 0,4 mm de haut, simple ou a une 
seule ramification; ascocarpes totalement noirs; spores brun clair, 
lisses, ellipsoides, a peine resserrees, 11,5-14,5 x 3, 5-5,0 pm. Taxon 

frequent Phaeocalicium curtisii 

4. Esp&ces lignicoles; hauteur du pied depassant 0,5 mm (jusqu’a 1 mm) 5. 

5. Spores brun fonce, resserrees aux cloisons, a surface irreguliere, 9,3-11,0 
x 3, 5-5, 5 pm; pieds trapus, ascocarpes entoures d’une marge jaunatre et 
distincte habituellement; pycnides urceolees, abondantes souvent, dont 
l’ostiole est borde d’un lisere jaunatre. Frequent; pousse sur le bois de 
conifere . (fig. 5) Calicium trabinellum 

5. Spores brun pale, ellipsoides a cylindriques, vaguement septees et non 
resserrees, lisses, 5, 5-7, 5 x 2, 0-2, 6 pm; pieds elances, filiformes, 
rougissant dans Tacide nitrique concentre; ascocarpes depourvus de 
marge jaunatre; pas de pycnides. Rare; pousse sur le bois des essences a 

feuilles caduques Chaenotheconsis debilis 

(N.B. : Espece signalee par Tibell, 1975; pas de specimen au CANL.) 

6. Spores ellipsoides a fusiformes (fig. 81i), brunes, 6-9 x 2, 5-3, 5 pm; 
thalle entierement absent ou laissant paraitre une tache blanche; 
ascocarpes noirs, plats et presque discoides. Taxon frequemment 
rencontre sur le vieux bois, en particulier celui des coniferes 

(fig. 6) Mvcocalicium subtile 

6. Spores globuleuses, de 2, 5-4,0 pm de diametre; ascocarpes brunatres ou 

jaunatres 7. 

7. Pied des ascocarpes et ascocarpes eux-memes recouverts d’une pruine jaune; 
thalle jaune verdatre vif, lepreux, assez epais. Lichen poussant souvent 
au milieu des racines particulierement ombragees de chablis ou dans 
d’autres habitats ombrages du meme genre. Espece peu frequente 

Chaenotheca furfuracea 
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to to 


7. 


Pieds noirs, ascocarpes brun sale, depourvus de pruine jaune. Lichen vivant 
sur le bois mort expose 
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8. Thalle absent ou mince, gris bleuatre, lepreux. Contour du 

phycosymbionte circulaire (Chlorococcales). Lichen rare . . Chaeno theca brunneola 
8. Thalle bien visible, lepreux a verruqueux, soredie, verdatre a vert jaune 9. 

9. Thalle epais, pourvu de taches orange-jaune reagissant au KOH+ rouge; pied 
trapu, droit; contour du phycosymbionte circulaire (Chlorococcales). 

Lichen rare Chaenotheca ferruginea 

9. Thalle mince, verdatre lepreux, sans tache orange, entierement KOH-; pied 
tres fusiforme, flexueux; contour du phycosymbionte apparaissant carre 
ou rectangulaire (fig. 84d : Stichococcus), celle-ci etant tres petite. 

Lichen rare Chaenotheca stemonea 


CALOPLACA 

1. Thalle parasite de lichens crustaces vivant sur le calcaire; thalle orange-jaune, 
bien visible; disques et pourtour des apothecies orange. Lichen rare 

Caloolaca sp. (voisin de C. inconnexa (Nyl.) Zahlbr.) 


1. Thalle saxicole, corticole ou lignicole 2. 

Thalle saxicole . 3. 

Thalle corticole ou lignicole 7. 

3. Thalle fait surtout ou totalement de soredies granuleuses jaunes, frequemment 

sterile. Espece rare, s’etablissant sur le calcaire CL citrina 

3. Thalle depourvu de soredies 4. 


4. Pourtour des apothecies ayant d’abord la couleur du thalle, devenant 
gris fonce a noir; disques jaunes a orange-brun; thalle gris 
brunatre, epais, areole. Espece rare; s’etablissant sur les roches 


siliceuses . . . C. sideritis 

4. Pourtour des apothecies, jaune a orange 5. 


5. Thalle bien visible, jaune soufre pale; apothecies de 0,4-1, 2 mm de diametre, 
orange fonce, dont le bord est presque concolore quand elles sont 
parvenues a maturite; spores 13-14 x 6-7,5 pm; isthme de la spore large, 
mesurant plus du tiers de la longueur de la spore. Espece frequemment 


rencontree sur les roches calcaires et le ciment C. flavovirescens 

5. Thalle peu visible ou absent, noiratre ou gris si present; isthme de la spore tres 
etroit, moins d’un quart de la longueur de la spore; apothecies orange 
brunatre, entourees d’un bord d’une teinte orangee plus pale 6. 


6. Petites apothecies de moins de 0,25 mm de large; orange pale a 
orange-brun; bords plus pales que les disques, habituellement 
jaune d’oeuf; spores 14-16 x (6-)7-9 pm (fig. 14); thalle empruntant 
la forme d’une croute noiratre entourant les apothecies. Lichen 


frequemment rencontre sur le calcaire et le beton C. feracissima 

6. Apothecies de 0,25-0,50 mm de diametre, orange vif; bords presque de 
la meme couleur que les disques; spores 10-14 x 4-5 pm; thalle 
ordinairement absent, jamais noiratre. Lichen frequent, saxicole CL arenaria 
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7. Thalle de jaune a orange, KOH+ pourpre 8. 

7. Thalle blanc, gris ou absent 9. 


8. Thalle orange jaunatre a orange, areole a squamuleux, soredie 
(granuleux), ordinairement sterile. Taxon frequent; s’etablit sur 
les arbres poussant le long des chemins et sur les clotures de bois CL microphvllina 

8. Thalle jaune soufre clair, plus ou moins continu; apothecies frequentes, 
orange, a bord plus clair. Taxon peu frequent; s’installe sur les 
poteaux de cloture C. flavorubescens 

9. Apothecies entourees d’un bord gris, bien visible; diametre des fructifications 

pouvant depasser 0,5 mm 10. 

9. Bord des apothecies jaune ou orange dans la plupart des cas, un peu plus pale 
que les disques; petites apothecies de 0,3-0, 5 mm de diametre dont la 
couleur varie entre orange fonce et orange jaunatre; spores 10,5-13,0 
x 6-8 |im (fig. 15). Lichen frequemment rencontre sur les ormes, les 

peupliers et le bois £L holocarna 

10. Bord des apothecies couvert d’une pruine blanche; leur disque revetu 
d’une pruine jaune; thalle devenant souvent squamuleux; 
apothecies de 0,5-1, 7 mm de diametre. Lichen peu frequent; croit 


sur les arbres situes en bordure des chemins et sur le bois £L ulmorum 

10. Bord et disque des apothecies depourvus de pruine ou a peu pres; thalle 
gris cendre, non squamuleux; apothecies de 0,4-0, 9 mm de 
diametre. Lichen frequent, vit sur les arbres installes le long des 
chemins et sur les peupliers £L cerina 



Figures 14 et 15. -14. Caloplaca feracissima: ascospores aux isthmes etroits. -15. 
holocarprt- ascospores aux isthmes larges. Echelle : chaque division = 10 pm. 


Caloplaca 
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CANDELARIELLA 


1. Thalle ar^ole, ou couvert de minuscules ecailles ou encore absent, ni soredie, 


ni fmement granuleux; en regie generale, taxons fertiles 2. 

1. Thalle fait de granulations ou soredies; taxons ordinairement steriles 3. 

2. Espece s’etablissant sur le calcaire; 8 spores par asque; en regie 

generale, thalle pas evident. Lichen peu frequent C. aurella 

2. Espece non calcicole ou rarement lignicole; 16-32 spores par asque; 
thalle ordinairement bien visible compose d’areoles lobees, grandes 
ou minuscules. Taxon commun C. vitellina 


3. Thalle consistant en granulations dispersees, nettement cortiquees et rondes. 

Espece commune; rencontree tout particulierement sur les ormes et Thuja 

(fig. 4) xanthostigma 

3. Thalle totalement ou presque entierement lepreux (soredie) 4. 

4. Regie generale, thalle compose d’un petit nombre de lobes foliaces 
entoures de soredies (ces dernieres etant marginales au debut); 
soralies ordinairement diffuses; 32 spores par asque. Taxon 

frequent Candelaria concolor var. effusa 

4. Thalle depourvu de lobes foliaces; soredies en petits amas, se 
developpant en premier depuis les bords de granules couverts 
d’ecorce legerement aplatis; 32 spores par asque. Taxon peu 

frequent. (fig. 3) Candelariella efflorescens 


DIMERELLA 

1. Apothecies de 0, 5-2,0 mm de diametre, dont la coloration s’echelonne entre 


jaune et orange jaunatre, aplaties; bord legerement proeminent; spores 

7-10 x 2, 5-7, 5 pm. Espece rare; corticole . . D. lutea 

1. Apothecies dont le diametre atteint 0,5 mm et dont la couleur varie entre 
chamois clair et rose teme; spores 10-15 x 3-3,5 pm. Espece rare; 

muscicole ou corticole IX pineti 


LECANIA 

1. Spores quelque peu courbees (fig. 81e), 13-16(-18) x 4, 5-6,0 pm; minuscules 
apothecies dont le diametre atteint 0,25 mm et dont la couleur 
s’echelonne entre brun fonce et noir; bord mince, appele a disparaitre. 


Espece peu frequente; croit sur l’ecorce d’arbres a feuilles caduques dubitans 

1. Spores droites, (8,5-)ll-13 x 3, 3-4,0 pm; apothecies de 0,25-0,8 mm de 
diametre, roux fonce, convexes; bord mince. Espece frequemment 

rencontree sur les arbres decidus, surtout le frene noir L. cvrtellina 


LECANORA 


1. Especes corticoles ou lignicoles 2. 

1. Especes saxicoles 25. 
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2 . 

2. 


Thalle ou bord des apothecies soredies . . . 
Thalle et bord des apothecies non soredies 


3. 

5. 


3. Thalle ou bord des apothecies vert jaunatre (acide usnique) 4. 

3. Thalle et bord des apothecies gris ou blancs, KOH+ jaune, soredies granuleuses 

formant des plaques sur le thalle; apothecies rares, brun rougeatre vif et 
bordees d’un lisere distinct, blanc, souvent soredie. Lichen frequent; 
rencontre surtout sur les arbres le long des chemins imnudens 

4. Thalle sterile, mince, lepreux, borde, en general, d’un hypothalle blanc et 

fibreux. Espece frequent, s’etablit surtout sur 1’ecorce durables . . .L. thvsanonhora 


4. Thalle fertile, pourvu de bon nombre d’apothecies dont la couleur varie 
entre jaune et brun sale; absence de lliypothalle blanc et fibreux; 
thalle non lepreux (en general, il n’y a que le bord des apothecies 
qui devient soredie). Espece frequente; s’installe sur differentes 
sortes d’ecorce et de bois U strobilina 

5. Disque de toutes les apothecies fortement pruineux 6. 

5. Apothecies depourvues de pruine a maturite (c.-a-d. que chez un petit nombre 

d’especes les jeunes apothecies sont legerement pruineuses) 8. 

6. Thalle et bord des apothecies KOH-; spores 9-14 x 4-6(-7) pm. Taxon 

rare; corticole ou lignicole L, hagenii 

6. Thalle et bord des apothecies KOH+ jaune (atranorine) 7. 


7. Bord des apothecies persistant et proeminent; grandes apothecies, dont la 
largeur atteint 1,2 mm; coupes dans Vapothecie (amphithecium) KOH+ 
non pas rouge, mais jaune. Espece peu frequente, corticole 

L* caesiorubella ssp. caesiorubella 

7. Bord des apothecies mince ou appele a disparaitre chez les plus vieilles 

apothecies; largeur des fructifications plus petite que 0,5 mm, en general; 
coupes de l’apothecie KOH+ rouge (acide norstictique). Espece rare; 

corticole L. pallida var. rube seen s 

8. Bord des apothecies, leur disque ou thalle vert jaunatre ou jaunatre 9. 

8. Coloration du bord des apothecies, de leur disque et du thalle variant 

entre gris sale et blanc, depourvue de teinte jaunatre 12. 

9. Apothecies brun rougeatre, a bord jaunatre; thalle gris sale KOH-; spores 8-12 
x 4-7 pm (largement ellipsoides); medulle du bord des apothecies 
(amphithecium) regorgeant d’algues. Taxon peu frequent; s’etablit sur les 


arbres le long des chemins et sur le bois L, saligna 

9. Coloration du bord des apothecies et du thalle variant entre jaune et vert 

jaunatre, KOH± jaunatre; spores etroites, 7-14 x 3-6 pm 10. 


10. Bord des apothecies disparaissant a maturite, toujours lisse; 

amphithecium renfermant un petit nombre d’algues (apothecies 
d’aspect biatorines dans bien des cas); couleur des apothecies 
variant entre jaune et orange jaunatre; thalle contenant de la 
zeorine. Taxon frequent; corticole ou lignicole; vit particulierement 


sur les coniferes svmmictera 

10. Bord des apothecies normalement persistant; absence de zeorine 11. 


37 


11. Bord devenant granuleux ou soredie; bord des apothecies qui ne renferme 
souvent que quelques algues, couleur variant entre jaune et brun 

jaunatre. Lichen commun; lignicole et corticole L. strobilina 

11. Bord demeurant lisse; bord des apotbecies qui regorge d’ algues, tres petites 
apotbecies n’atteignant pas 0,25 mm de diametre; coloration de leur 

disque variant entre brun jaunatre et brun-rouge. Lichen rare; lignicole . . . . L. piniperda 

12. Thalle et bord des apotbecies KOH+ jaune (atranorine) 13. 

12. Thalle et bord des apotbecies KOH- (absence d’ atranorine) 21. 

13. Epithecium colore par des pigments brun-rouge clair (dans la partie 
superieure deThymenium), non granuleux ni en surface, ni entre les 

extremites des paraphyses (fig. 18a) 14. 

13. Epithecium pourvu de granulations de petite ou de grande taille disposees a 
la surface de lTiymenium (fig. 16a) ou entre les extremites des parapbyses 
(fig. 17a); partie superieure de Hiymenium pigmentee ou presque 
entierement hyaline, amphithecium renfermant des amas de gros 
cristaux incolores (fig. 16b, 17b) (les cristaux et les granules de 

T epithecium ont un grand pouvoir refiecbissant a la lumiere polarisee) 17. 

14. Amphithecium contenant des amas d’enormes cristaux de forme 

irreguliere et insolubles dans KOH (les cristaux sont parfois epars); 
cortex se distinguant de la medulle de Tamphithecium, d’epaisseur 
uniforme; spores (9,0-)ll,5-14,5(-16,5) x (5,5-)6,0-8,5 pm. Espece 

rare; s’etablit sur les arbres a feuilles caduques L. argentata 

14. Amphithecium et cortex renfermant de minuscules cristaux anguleux 
et insolubles dans KOH, remplissant ordinairement plus ou moins 
Tamphithecium (fig. 18b) 15. 

15. Cortex de Tamphithecium epais (tout particulierement a sa base), gelatineux, 

ne se distinguant pas de la medulle (fig. 18b) 16. 

15. Cortex de Tamphithecium mince ou absent, pas du tout gelatineux; spores 

11-14 x 7, 0-8, 5 pm. Lichen peu frequent; croit sur les arbres d^cidus L. imshaugii 


16. Petites apothecies devenant rapidement bombees de 0,3-0,6(-0,8) mm 
de diametre, fortement adnees au thalle; bord des apothecies lisse 
et mince; spores 9,5-14,5 x 6,0-7,0(-8,0) pm. Taxon commun; pousse 
normalement sur Tecoree du hetre ou de Terable a sucre .... (fig. 18, 23) L, . 

16. Grandes apothecies plates, de 0,6-l,5(-2,0) mm de diametre, tres 
resserrees a la base une fois a maturite; bord des fructifications 
bien visible normalement flexueux; spores (12-)13-16(-19) x 
7,5-10(-ll) pm. Taxon peu frequent; s’installe sur Tecorce du 

peuplier et du frene K allophana 

17. Apothecies d’abord enfoncees dans le thalle, devenant sessiles par la suite; 
bord verruqueux ou discontinu; disque des fructifications brun nuance 
d’orange ou brun-rouge; cortex des ascocarpes tres mince (moins de 
15 pm) difficilement distinguable; epithecium Pd+ orange, produisant des 
amas de petites aiguilles orange comme le revele le microscope; spores 
11,5-14,5 x 7, 5-8, 5 pm. Espece fr^quente; s’etablit sur les arbres d^cidus . L. cinereofusca 

17. Toutes les apothecies sessiles; bord des fructifications entier, de temps en 

temps verruculeux; epithecium Pd-; cortex gelatineux, distinct 18. 
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Figures 16 a 18. -16. Lecanora rugosella: a) fragment dTiymenium : epithecium granuleux en 
surface; b) coupe verticale d’une apothecie : Tamphithecium renferme des amas de gros 
cristaux. -17. Lecanora hybocarpa : a) fragment dTiymenium : fins granules entremeles 
aux extremites des paraphyses; b) coupe verticale de Fapothecie. -18. Lecanora glabrata : 
a) fragment dTiymenium : epithecium depourvu de granules entremeles aux extremites des 
paraphyses, mais pigmente; b) coupe verticale d’une apothecie; presence de petits cristaux 
dans l’amphithecium s’etendant du medulle au cortex. Echelle : -16a, 17a, 18a : chaque 
division = 10 pm; -16b, 17b, 18b : chaque division = 100 pm. 
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18. 


Bord des apothecies Pd+ rouge (acide fumarprotocetrarique); 
epithecium pigmente, renfermant de fins granules entremeles aux 
extremites des paraphyses. Taxon frequent; rencontre 

particulierement sur Fecorce des coniferes K pulicaris 

18. Bord des apothecies Pd+ jaune ou Pd- 19. 

19. Thalle verruqueux, epais, dont la coloration varie entre gris clair et presque 
blanc; constriction a la base des apothecies dont le bord est grossierement 
verruqueux 20. 

19. Thalle verruculeux ou areole, mince, gris cendre; apothecies sessiles et 
absence de constriction a la base; bord lisse a legerement verruculeux; 
disque brun-rouge, pourvu de minuscules granules se melant aux 
extremites des paraphyses; spores 10-13 x 6, 5-8, 5 pm. Taxon commun; 


s’installe sur Fecorce de differentes especes d’arbres (fig. 17) L, hvbocarpa 

(N.B.: L. chlarotera, espece voisine dont Fepithecium est parseme de granules 
grossiers k la surface (comme chez L. rugosella ), n’a pas ete repere avec 
certitude dans l’Outaouais; il s’agit dune espece rare en Ontario.) 

20. Disques ordinairement brun jaunatre ou brun rosatre, de temps en 
temps brun fonc6, souvent legerement pruineux chez les jeunes 
apothecies; epithecium grossierement granuleux & la surface, non 
pigmente (presence de pigments uniquement au bout des 
paraphyses); spores 12-18 x 7-10(-ll,5) pm. Espece rare; habite 

surtout Fecorce de Thuja (fig. 16) L* rugosella 

20. Disques brun-rouge fonce, non pruineux; apothecies plates; thalle gris 
fonce, brillant; quelques cristaux dans Famphithecium; 

Fepithecium souvent plus ou moins pigmente. Rare; vit sur des 

conifbres L. wi scon sinensis 


21. Spores 12-16 par asque; apothecies minuscules, 0,2-0, 3 mm de diametre, 

erumpentes; disques brun rougeatre. Rare; vit sur l’ecoree de Forme . L* sambuci 

21. Spores 8 par asque; apothecies habituellement plus de 0,3 mm de diametre 22. 


22. Bord des apothecies epais, blanc; fructifications groupees, brun 

jaunatre pale, certaines d’entre elles etant legerement pruineuses; 
spores 11,5-12,5 x 7, 0-7, 5 pm; cortex de Famphithecium mince, 

indistinct, non gelatineux. Taxon rare, lignicole L. umbrina f. gregata 

(N.B.: II s’agit peut-etre d’un morphotype de L. hagenii.) 

22. Bord des apothecies mince ou epais, jaunatre, gris fonce ou concolore au 

thalle, pas blanc; teinte des fructifications allant du pale au sombre 23. 


23. Cortex du bord des apothecies distinct, gelatineux; apothecies presque 
biatorines, dont Famphithecium contient quelques algues; mince bord 
concolore au disque; fructifications devenant immarginees. Taxon rare, 

lignicole L. subintricata 

23. Cortex du bord des apothecies mince, indistinct, ni gelatineux, ni etendu; 
amphith^cium regorgeant normalement d’algues; bord distinct, jaunatre 
habituellement persistant pendant longtemps 24. 


24. Spores 8-12 x 4-7 pm (forme d’une large ellipse); disques des apothecies 
brun-rouge; bord des fructifications epais, pro&minent, de 
verruqueux & cr£nel6; apothecies de 0,4-0,75 mm de diametre 
depourvues de pruine. Taxon peu frequent; habite sur Fecorce de 
Forme et le bois L. 
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24. Spores 7-12 x 3-4,5 pm (forme (Tune ellipse etroite); couleur des 

apothecies variant entre brun jaunatre et brun tres fonce; bord des 
fructifications mince, proeminent et allant de lisse a egal au disque; 
apothecies de 0,2-0, 4 mm de diametre, legerement pruineuses. 

Taxon rare; lignicole K nininerda 

25. Apothecies enfonc^es dans le thalle, orange clair ou rose nuance d’orange; 


thalle lisse a fendille (visible sur le thalle sec), continu. Lichen 
frequemment retrouve sur les pierres au moins submergees 

periodiquement Hvmenelia lacustris 

25. Apothecies sessiles; thalle non orange; lichens non aquatiques 26. 

26. Thalle au contour nettement lobe, ou pourvu d’areoles lobees; taxons 

vert jaunatre (acide usnique) 27. 

26. Thalle uniforme, ou constitue d’areoles dispersees, non lobe 31. 

27. Apothecies pruineuses; medulle KOH- 28. 

27. Apothecies depourvues de pruine 29. 


28. Apothecies orange rosatre ou orange jaunatre; thalle terne, vert 
jaunatre pale, souvent presque ombiliqu^; presence d’acide 
pseudoplacodialique. Lichen frequent, colonisant les roches 

granitiques Rhizonlaca chrvsoleuca 

28. Apothecies brun-jaune, thalle vert jaunatre brillant, areole a 

legerement lobe, presence de zeorine et d’acides gras. Lichen rare; 

habite les roches granitiques L. chloronhaeodes s. lato 

29. Medulle KOH+ jaune (substance inconnue); apothecies variant de jaunatre a 


chamois jaunatre; thalle compose d’areoles dispersees, mal fixees et 
lobees; presence d’acide placodialique et d’une substance inconnue. 

Taxon peu frequent; s’installe sur le granite L. opiniconensis 

29. Medulle KOH-; apothecies vert-jaune a brun jaunatre; thalle forme 

ordinairement de lobes a disposition radiale, fortement applique contre le 

substratum; presence de zeorine 30 


30. Thalle pourvu de lobes etroits, non pruineux. Taxon commun; colonise 
les roches calcaires, et les roches siliceuses si ces dernieres servent 

de perchoir aux oiseaux L. muralis 

30. Thalle pourvu de lobes larges et pruineux. Taxon rare L. valesiaca 

31. Thalle ou apothecies nettement jaunatre ou vert jaunatre 32. 

31. Thalle et apothecies depourvues de toute teinte de jaune 33. 

32. Apothecies pruineuses, vert jaunatre a brunatre; epais thalle areole; 

presence de zeorine et d’acides gras (v. doublet 28) K chlorophaeodes 

32. Apothecies depourvues de pruine, vert jaunatre, la plus grande partie 
du thalle est d’habitude absente; presence de zeorine. Lichen 
frequent, colonisant les roches non calcaires K polvtropa 

33. Thalle et bord des apothecies KOH+ jaune (atranorine). Taxons habitant les 

roches non calcaires 34. 

33. Thalle et bord des apothecies KOH- 37. 

(N.B.: Si le thalle est C+ rose et KOH-, on a peut-etre affaire a Trapelia 
involuta. Con suiter le doublet 14 dans la clef des Lecidea .) 
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34. Disque des apothecies pruineux; epitheeium fortement granuleux 35. 

34. Disque des apothecies depourvu de pruine; epitheeium pas du tout 

granuleux ou a peine 36. 

35. Disque des apothecies fortement pruineux, C+ jaune (sordidone); jeunes 
apothecies souvent enfoncees dans le thalle; bord des fructifications ne 

contenant pas de gros cristaux. Espece rare L. runicola 

35. Disque des apothecies legerement pruineux, C-; presence d’un acide gras; 
fructifications saill antes, souvent entourees d’un bord verruqueux; bord 
renfermant des amas de gros cristaux d’oxalate. Espece peu frequente D cenisia 


36. Disque des apothecies variant de brun fence a noir; bord 

habituellement epais, tr&s grossierement verruqueux; cortex du 
bord des fructifications epais (atteignant 65 pm a la base), 
rayonnant, a l’int^rieur duquel de minuscules granules distincts 
sont disperses; parfois absence de gros cristaux dans le bord; 
epitheeium brun fonce; presence parfois de granules eparpilles a la 

surface; presence de gangaleoidine. Taxon peu frequent L. fuliginosa 

36. Disque des apothecies brun-rouge; bord mince ou epais, cr&iele; cortex 
du bord des fructifications mince, 15-25 pm, distinct ou non, non 
rayonnant; gros cristaux dans l’amphithecium; epitheeium 

brun-rouge clair; presence de galactinuline. Taxon frequent L. nseudistera 

37. Especes qui poussent sur les roches calcaires 38. 

37. Especes qui poussent sur les roches calcaires. Thalle blanc ou absent 39. 

38. Thalle brun grisatre terne, fendille-areole; medulle IKI+ bleu; spores 

9-14 x 4, 5-6, 5 pm. Rare Bellemerea so. 

38. Thalle absent; spores 9-10 x 5, 5-6,0 pm; amphithecium IKI Lecanora sp. n° 3 

39. Disque des apothecies noir, couvert d’une pruine grise; thalle souvent bien 
visible, blanc, areol6; spores adoptant la forme d’une ellipse etroite, 

11,0-13,5 x 5, 0-6, 5 pm. Lichen peu frequent L. crenulata 

39. Disque des apothecies brun-rouge ou brun jaunatre, sans pruine (ou chez les 
jeunes, revetu d’une mince pruine); absence du thalle; spores ellipsoides, 

8,5-10,5 x 5, 2-6, 5 pm. Lichen peu frequent H dispersa 


LECIDEA s. lato 


1. Especes lignicoles, corticoles, muscicoles ou terricoles 2. 

1. Especes saxicoles 12. 

2. Lichens corticoles 3. 

2. Lichens lignicoles, muscicoles ou terricoles 7. 


3. Thalle soredie, amas ronds et distincts de soredies vert jaunatre disposes sur 
une croute mince et continue; apothecies rares, brun pale, tous les tissus 
sont hyalins;spores 11-13 x 2, 5-3, 5 pm, etroitement ellipsoides a 
fusiformes. Rare; pousse au pied des arbres, du frene surtout 

Lecidea sp. n° 4 sensu Harris, 1977 

3. Thalle continu, mince ou epais, lisse ou granuleux, depourvu de soralies 

distinctes 4. 
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4. Tres petites apothecies planes, de 0,18-0,40 mm de diametre, souvent 
groupies, brun-rouge; mince thalle KC+ orange pale (de temps en 
temps KC-); hypothecium hyalin; spores 10-13 x 5, 2-7,0 pm, de la 
forme d’une large ellipse. Espece frequemment retrouvee sur les 

arbres a feuilles caduques Pyrrhosnora varians 

4. Apothecies de planes a bombees, de 0,2-0,75 mm de diametre, 

eparpillees, dont la couleur varie entre brun jaunatre et marron ou 

noir; spores adoptant la forme d’une ellipse etroite 5. 

5. Couleur des apothecies s’echelonnant generalement entre brun fonce et noir 
(exceptionnellement pales), ces dernieres variant entre une forme plus ou 
moins plane et un aspect legerement bombe, entourees d’un mince bord 
luisant; hypothecium brun fonce; thalle tres mince, uniforme; spores 
toujours non-septees, 10-13,5 x 3, 0-4,0 pm. Lichen peu frequent; habite 

sur differents arbres L. albofuscescens 

5. Couleur des apothecies s’echelonnant entre brun jaunatre et brun-rouge, 
apothecies convexes a globuleuses; bord disparaissant rapidement; 
coloration de rhypothecium variant entre la transparence et un jaune sale 
pale; spores parfois uni-septees, ou semblant l’etre 6 

6. Spores 15-17(-23) x 4, 0-6,0 pm; apothecies 0.4-4. 0 mm de diametre; 
thalle vert-de-gris, granuleux. Lichen peu frequent; s’etablit sur 

un grand nombre d’arbres, pres de leur base 

6. Spores 9-12 (-15) x 2.5-4.0(-5.0) pm; apothecies 0.2-0.5 mm de diametre; 
thalle mince, continu. Lichen rare; dTiabitude sur 1’ecorce de 
coniferes 


7. Thalle compose entierement de granules ronds ou isidioi'des, dont la couleur 
varie entre brun fonce et noir, parfois vert brunatre; apothecies brun 
pale a noir, pourvues d’un hypothecium et d’un rebord propre brun fonce; 
spores (7,5-)10-15 x (4,3-) 5-7(-9) pm; habite sur les sols sablonneux ou 

tourbeux, ou encore sur le bois (v. clef des Placvnthiella ) 

7. Thalle variant entre gris, vert et jaune, du moins partiellement continu ou 

verruqueux 8. 

8. Thalle gris a vert-de-gris ou gris brunatre 9. 

8. Thalle jaunatre; apothecies jaune clair (v. clef des Lecanora, doublet 10) 

Lecanora svmmictera 

9. Thalle epais, vert-de-gris, verruqueux, dont certaines verrues deviennent 
sorediees, C+ rose (acide gyrophorique); apothecies de forme irreguliere, 
planes a convexes, dont la coloration s’etend du rose terne au noir 
brunatre ou au noir grisatre; spores 9-13 x 4-6 pm. Frequent; terricole ou 

lignicole Tranelionsis granulosa 

(N.B.: Comparer aussi avec Trapeliopsis viridescens ) 

9. Thalle mince ou epais, non soredie; C-; apothecies brunes ou noir ebene 10. 

10. Apothecies noir ebene, luisantes, aplanies, irregulieres, entourees d’un 


mince bord; epais thalle verruqueux, KOH+ jaune, Pd+ rouge 
(substance non identifiee); spores 5, 7-7, 8 x 3, 3-4,0 pm. Lichen rare; 

croit sur le bois des coniferes I± elabens 

10. Apothecies brun-rouge ou brun jaunatre; apothecies bombees, rondes; 
thalle plus ou moins verruculeux a granuleux; longueur des spores 
depassant 10 pm 11. 


L. vernalis 


L. helvola. 
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11. Hypothecium brun clair ou fonce, plus pale en-dessous; spores 10-14(-17) x 


3, 6-4, 8 pm. Taxon frequent; pousse sur les mousses au pied des arbres . . L. berengeriana 
11. Couleur de lTiypotbecium variant entre la transparence et jaunatre pale; 
spores 15-17(-23) x 4-6 pm. Taxon peu frequent, muscicole, lignicole et 
corticole L. vernalis 


12. Espece colonisant les roches calcaires; thalle epais, gris ou mince, voire 
absent; apothecies rondes, k bord epais et plat; coloration de 
Thypothecium s’echelonnant entre la transparence et rose teme; 
rebord propre erugineux a 1’exterieur (fig. 74a); epithecium noir a 
noir olivatre; spores tres larges, 10,5-13 x 7, 5-8,0 pm; parapbyses 


libres dans 1’eau ou au moins dans KOH. Espece commune . . . . Lecidella stigmatea 
12. Espece s’etablissant sur les roches non calcaires; thalle epais ou mince; 
hypothecium noir brunatre, se fondant generalement plus ou moins 
avec le rebord propre 13. 

13. Tres grandes spores, 13-24 x 6-11 pm 14. 

13. Spores plus petites, 6-13 x 3-7 pm 16. 

14. Thalle C+ rose (acide gyrophorique), de morphologie variable : areole 


k disperse, et alors verruqueux; mince rebord propre brun, parfois 
enveloppe d’un "bord thallin" secondaire; hypothecium hyalin; 

spores 17-22 x 8-10 pm. Lichen peu frequent Tranelia involuta 

14. Thalle C-; rebord propre bien developpe, normalement epais, dont la 
couleur s’echelonne entre brun fonce et noir, et carbonace; 

hypothecium noir brunatre 15. 

15. Rebord propre a disposition radiale, noir brunatre, paraplectenchymateux 
(v. fig. 20); quelques spores surtout des jeunes, pourvues d’une epispore 

ou "halo" (v. fig. 81a). Taxon commun (v. clef des Porpidia ) 

15. Rebord propre uniformement carbonace, a disposition non radiale; bord des 
apothecies se fendillant souvent; thalle membraneux ou epais et 

fendille-areole, gris. Taxon rare Pornidia cinereoatra 

(N.R.: L. subsimplex est aussi une possibility.) 


16. Epithecium verdatre ou erugineux; rebord propre hyalin a l’interieur, 
noir verdatre au bord (fig. 19); tres petites apothecies de 
0,16-0,25 mm de diametre; spores 6, 1-7,5 x 3, 2-3, 5 pm; thalle 

vert-de-gris fonce. Espece frequente; vit surtout sur les cailloux L. erratic a 

16. Epithecium brun; interieur du rebord propre brun, exterieur palissant; 
apothecies de 0,3-0, 5 mm de diametre; spores 11-13 x 5-7 pm; 

mince thalle uniforme. Espece rare L. delincta 


MICAREA 


1. Spores non cloisonnees 2. 

1. Spores cloisonnees 3. 


2. Espece qui pousse sur le bois decompose. Thalle dont la couleur varie 
entre vert-de-gris clair et vert brunatre, grossierement granuleux a 
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Figures 19 a 21. -19. Lecidea erratica: coupe verticale d’une apothecie. 

-20. Porpidia macrocarpa: coupe verticale d’une apothecie. -21. Hypocenomyce scalaris. 
Echelle : -19,20 : chaque division = 100 pm. 
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soredie etmal delimite, C+ rose (acide gyrophorique); ascocarpes 
noirs, souvent groupes ou agglomeres; spores 6-KX-12) x 

3-4(-5) pm. Peu frequent Traneliopsis viridescens 

2. Espece qui s’installe sur le roc dans les stations ombragees. Thalle 
gris verdatre, continu a fendille-areole, qui devient finalement 
granuleux, C-; ascocarpes noirs a brun verdatre, eparpill^s, de 
0,2 -0,4 mm de diametre; hypothecium hyalin; spores 9-13 x 

3, 3-4, 3 pm. Rare Micarea bauschiana 

3. Spores a 3-7 cloisons, 25-33 x 3-4,5 pm, fortement fuseles, presque aciculaires. 

Commun sur l’ecorce ombragee, les brindilles et le bois Scoliciosporum chlorococcum 

3. Spores a l-3(-5) cloisons, de moins de 23 pm de long, ellipsoides a fusiformes 4. 

4. Spore a 1 cloison, 6-12 x 3-5 pm; couleur des ascocarpes variant entre 
rose et jaune terne, ou parfois entre gris brunatre et gris noiratre, 
ascocarpes de 0, 1-0,3 mm de diametre, groupes; thalle verdatre, 
pulverulent, C-; hymenium verdatre, ROH+ violet au moins dans la 
partie superieure. Taxon rare, corticole ou, exceptionnellement, 

sur le bois dur M*. prasina 

4. Spores a 1-3(5) cloisons, 15-23 x 3-6 pm; ascocarpes noir ebene, pour 


la plupart disperses; couleur du thalle variant entre vert fonce et 
noir verdatre, thalle lisse ou de verruculeux a granuleux. Taxon 
peu frequent; pousse ordinairement sur les tronfons d’arbre et le 
bois en decomposition 5. 

5. Coupes de Tapothecie C-; spores a 1-3 cloisons, 16-19 x 5-6 pm, droites; 
hymenium en partie verdatre ou bleuatre; KOH+ vert et^ou pourpre, 

intensifisant la couleur existante; hypothecium fonce melaena 

5. Coupes de Tapothecie C+ rouge (acide gyrophorique); spores a 3 cloisons, 

15-17 x 3-5 pm, souvent incurvees, hymenium verdatre ou vert olive, 

KOH-; hypothecium pale ou depourvu de couleur M, peliocarpa 


OCHROLECHIA 

1. Thalle couvert de soralies distinctes, sterile; soralies C+ rose (acide 


gyrophorique) 2. 

1. Thalle non soredie, fertile 3. 


2. Soralies UV+ orange (lichexanthone), finement granuleuses ou 

farineuses; thalle mince. Lichen frequent; corticole 

2. Soralies UV-, faites de tres grosses granulations; thalle epais. 

Lichen rare; muscicole, epiphyte ou s’etablit exceptionnellement 
au pied des arbres 

3. Thalle et bord des apothecies C-; disque C+ rose; un morceau de Tapothecie 
dans KOH donne de longs cristaux en forme d’aiguille (acide 

variolarique). Taxon rare; corticole 0. pseudonallescens 

3. Thalle et bord des apothecies C+ rose (acide gyrophorique); absence de Tacide 

variolarique. Taxon frequent; corticole (L rosella 


. . O. arborea 

0. androgvna 
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to to 


PERTUSAKIA 


1. Vermes fructiferes sorediees ou lecanorines (entourees d’un epais bord 

reconnaissable) 2. 

1. Vermes fructiferes s’ouvrant par un ou quelques ostioles, ni sorediees, ni 

lecanorines (v. fig. 24, 83b) 7. 

Vermes fructiferes sorediees 3. 

Verrues fructiferes lecanorines; une spore par asque 6. 


3. Verrues sorediees et medulle KC+ pourpre, K-, C-, Pd- (acide picrolichenique); 


thalle gris fonce, pourvu de saillies blanches, qui sont grossierement 

granuleuses ou sorediees. Lichen peu frequent; corticole P. amara 

3. Verrues sorediees et medulle KC- 4. 

4. Soredies K-, Pd-, C-; une spore par asque (frequemment absent). Taxon 

frequent; corticole P. onhthalmiza 

4. Soredies Pd-i- orange ou rouge 5. 

5. Soredies KOH+ jaune vif, Pd-i- orange jaunatre (acide thamnolique); deux 

spores par asque. Espece rare; corticole P. trachvthallina 

5. Soredies KOH-, Pd+ rouge (acide fumarprotocetrarique); une spore par asque. 

Espece peu frequente, corticole P. multinunctoides 


6. Disque C-, KOH+ rouge, Pd+ jaune (acide norstictique); disque noir, plus 


ou moins pruineux; spores 95-142 x 30-46 jam. Lichen rare; corticole . P. waghornei 

6. Disque C+ rouge, KOH-, Pd- (acide lecanorique); disque revetu d’une 
epaisse pruine grise; spores 180-274 x 47-81 |im. Lichen peu 

frequent; corticole P* velata 


7. 4-8 spores par asque 8. 

7. 2 spores par asque (fig. 80c) 10. 

8. Spores uniseriees; medulle (surtout dans les verrues) Pd+ orange clair, 

KOH+ jaune (acide stictique) 9. 

8. Spores biseriees; cortex et medulle Pd+ jaune, KOH-t- jaune qui vire 
au rouge sang (acide norstictique); spores 6 - 8 par asque, 72-100 x 
28-38 pm. Peu frequent; pousse sur les feuillus R mbefacta 


9. Spores au nombre de 8 par asque, 36-60 x 18-32 pm. Taxon peu frequent; 

corticole P. alnina 

9. Spores (2-)4(-5) par asque, 50-100 x 24-43 pm. Taxon frequent; corticole . . . P. leucostoma 

10. Medulle KOH+ jaune qui tourne au rouge, Pd+ jaune (acide 
norstictique); parois des spores rugueuses; epithecium KOH-. 

Espece rare; corticole P. neoscotica 

10. Medulle KOH+ jaune, Pd+ orange clair (acide stictique) 11. 

11. Epithecium KOH+ pourpre; parois des spores entierement lisses, KOH-. 

Lichen rare; corticole P. consocians 

11. Epithecium KOH-; parois des spores striees radialement de fa^on nette, 

(fig. 8 In), KOH+ pourpre sur les spores noircies. Lichen commun; 


corticole (fig. 24) P. macounii 
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Figures 22 a 27. -22. Dimelaena oreina. -23. Lecanora glabrata. -24. Pertusaria macounii. 

-25. Polysporina simplex. -26. Staurothele fissa: coupe verticale d’un perithece. 

-27. Verrucaria calciseda . Echelle : -22, 23, 24, 25, 27 : chaque division = 1 mm; 

-26 : chaque division = 100 pm. 
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PLACYNTHIELLA 


1. Thalle pourvu de granules brun rougeatre fonce, isidioi'des, allonges, souvent 


ramifies; apothecies peu frequentes; un thalle ecrase apparait souvent au 
microscope C+ rose (acide gyrophorique). Lichen frequent, poussant sur 

le bois de conifere en decomposition, surtout sur les clotures de bois R. icmalea 

1. Thalle pourvu de granules ronds, verdatre a vert brunatre ou brun fonce, ne se 
prolongeant jamais dans 'Tisidie"; apothecies frequentes; thalle ecrase 
toujours C-. Lichen frequent, croissant surtout sur des sols tourbeux ou 
sablonneux P. uli ginosa 


PLAGIOCARPA 

(N.B.: Dimensions des spores tirees de Harris, 1973.) 


1. Spores hyalines, a trois cloisons, 18-27(-30) x 7-10(-12) pm P. hvalosnora 

1. Spores brun fonce 2. 

2. Spores a 3 cloisons, 30-40(-45) x (12-)14-16(- 18) pm P. phaeosnora 

2. Spores a 7 cloisons 3. 

3. Spores 55-80 x 20-26 pm R macrosoora 

3. Spores 30-42C-45) x 12-15 pm R septemseptata 


PORPIDIA 

1. Apothecies couvertes d’une pruine grise, pourvues d’un bord noir, planes; 
thalle gris cendre, KOH+ jaune fonce a rouge. Lichen frequent; s’etablit 

sur les roches siliceuses dans les forets fermees P. albocaerulescens 

1. Apothecies depourvues de pruine, souvent fortement convexes; thalle KOH 2. 

2. Rebord propre carbonace surtout au bord, a disposition non radiale; bord 
de l’apothecie se fendillant souvent; thalle membraneux ou epais et 

fendill^-areole, gris. Espece rare R cinereoatra 

2. Rebord propre vaguement rayonnant, bistre, paraplectenchymateux 

(v. fig. 20). Commun 3. 

3. Tres grandes apothecies de 0,5-2 mm de diametre; spores 17-19 x 6, 5-7, 5 pm; 
hymenium de 100-200 pm d’epais; thalle souvent mince ou pratiquement 
absent. Espece commune, vivant sur les roches siliceuses exposees (fig. 20) R macrocaroa 

3. Apothecies de 0,35-0,75 mm de diametre; spores 14,5-16,0 (-19,5) x 

6,2-7,6(-8,7) pm; hymenium ayant moins de 100 pm d’^paisseur; thalle 

gris cendre. Espece commune; poussant sur les rochers exposes P. crustulata 


PSORA ET HYPOCENOMYCE 

1. Lichen terricole ou calcicole; epaisses squamules, dont la couleur varie de brun 
a brun rouge, au bord blanc; medulle et cortex Pd- et C-. Lichen peu 

frequent Psora pseudorussellii 

1. Lichen lignicole, s’installant d’habitude sur le bois carbonise ou, 

exceptionnellement, sur I’ecorce 2. 
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2 . 

2 . 


Squamules sorediees au bord de la face interieure 

Squamules sans soredies, tres petites, Pd-, C-, d’habitude fertiles et 
pourvues de petites apothecies noires. Taxon peu frequent . . Hypo 


3 . 


3. Squamules olive clair, tres bombees, C+ rouge, Pd- (acide lecanorique). Espece 

frequente (fig. 21) Hypocenomyce scalaris 

3. Squamules olive qui tire sur le brun, ordinairement plus ou moins planes, C-, 

Pd+ rouge (substance inconnue). Espece rare Hypocenomyce anthracophila 


PYRENULA 

(N.B. : Dimensions des spores tirees de Harris, 1973) 


1. Spores 13-24 pm de long 2. 

1. Spores 22-35C-46) pm de long 3. 


2. Couleur du thalle qui s’echelonne entre blanc et gris, UV-; hymenium 
depourvu de gouttelettes d’huile; spores 13-19(-21) x 8-9(-ll) pm, 
les parois des cellules du bout sont trfes distinctes. Rare; pousse sur 

les essences a feuilles caduques . . . . P. laevigata 

2. Couleur du thalle qui s’echelonne entre olive et olive jaunatre, UV+ 
jaune; gouttelettes d’huile dispersees en grand nombre dans 
l’hymenium; spores 13-22C-24) x 7-12 pm, parois des cellules du 
bout tres minces, ce qui fait que les cellules sont saillantes, un peu 
comme des papilles. Frequent; pousse sur 1’ecorce tendre, surtout 


celle du hetre, du chene et de 1’erable P. pseudobufonia 

3. Thalle parseme de minuscules points blancs; presence de gouttelettes d’huile 

dans l’hymenium; spores 24-35(-46) x 10-15(-17) pm. Rare P. subelliptica 

3. Thalle depourvu de points blancs; absence de gouttelettes d’huile dans 

I’hymenium; spores 22-30 x 8-12 pm P. macounii 

(N.B.: II n’a pas encore 4te trouve dans 1’Outaouais, mais il a 6te decrit a partir 
de specimens recoltes dans le sud de l’Ontario; il pousse sur 1’ecorce 
tendre, p. ex. celle de Carpinus, encore appele le charme de Caroline.) 


RHIZOCARPON 

1. Thalle jaune verdatre, pourvu d’un hypothalle noir et bien visible; areoles 

en forme de croissant ou verrue bordant en partie les apothecies 
enfoncees dans le thalle; medulle IKI+ bleu; spores brun verdatre tres 
fonce, 30-38 x 12-16 pm, murales, pluricellulaires. (Rare?); taxon qui 

colonise les roches granitiques exposees K lecanorinum 

(N.B.: Cette espece, quoiqu’elle n’ait pas encore ete signalee dans 1’Outaouais, 
devrait, selon toute attente, s’y trouver.) 

1. Couleur du thalle qui varie entre gris et brun ou, parfois, plus ou moins orange 2. 


2. Spores k 1-3 cloisons (non murales), hyalines 3. 

2. Spores murales 4. 


3. Spores uniseptees, 18-24 x 8-10 pm; thalle uniforme, fendille, dont la couleur 
varie entre brun et gris brunatre; apothecies sessiles, a epais bord 

persistant. Espece peu frequente R. hochstetteri 


50 


3. Spores triseptees pour la plupart, 15-21 x 6-7,2 pm; thalle areol4, brun fonce; 
apothecies enfoncees dans le thalle. Lichen rare 


4. Thalle KOH+ rouge, Pd+ jaune (acide norstictique); thalle gris clair, 
areole-verruqueux; apothecies sessiles, a epais bord proeminent; 
spores hyalines, qui foncent en vieillissant, 20-25(-34) x 

8,5-ll(-16) pm. Taxon rare R. nlicatile 

4. Thalle KOH- ou KOH+ jaune, Pd-; coloration thalline variant entre gris 

et brun 5. 


5. Spores brun fonce, 26-31 x 12-14 pm; couleur du thalle qui varie entre brun 


rosatre et brun grisatre fonce, thalle epais, areole-verruqueux, pourvu 
d’apothecies bombees et immarginees, situees entre les areoles; medulle 
faiblement IKI+ bleu, cortex C+ rose (acide gyrophorique). Espece 

frequente; colonise les roches exposees IL grande 

5. Spores hyalines; thalle areole, plat; en regie generale, apothecies entourees 

d’un bord gris et persistant; medulle IKI-, cortex C- 6. 


6. Spores a 5-7(-9) cloisons transversales et 1-2 cloisons longitudinales 
en general; 23-35 x 10-15 pm; couleur du thalle variant entre brun 
rosatre clair et brun grisatre ou ocreux (orange); apothecies 
inserees entre les areoles. Lichen frequent; saxicole, rencontre 

dans les cours d’eau ou a proximity 

6. Spores a 3-4(-7) cloisons transversales et l(-2) cloisons longitudinales, 
24-31 x 11-14 pm; thalle brun grisatre fonce, continu a fendille ou 
ar4ole; apothecies sessiles ou ± enfoncees. Lichen peu frequent; 
colonise les rochers secs 1 


R. lavatum 


RINODINA 


1. Thalle saxicole 2. 

1. Thalle corticole ou lignicole 5. 


2. Spores 30-35 x 12-16 pm; thalle brun olivatre, mince, membraneux, 
devenant presque squamuleux en partie, KOH-; apothecies a epais 
bord persistant, de 0,50-0,75 mm de diametre. Taxon rarement 

rencontre sur le roc (plus frequemment sur l’ecorce) JL ascociscana 

2. Spores n’atteignant pas 25 pm de long et 12 pm de large 3. 

3. Spores entourees au centre d’une bande nettement sombre (fig. 28), 16-20 x 

9,5-11,5 pm; petites apothecies de 0,25-0,33 mm de diametre, noires; bord 
fonce ou gris, mince; thalle absent ou gris et non uniforme. Espece rare; 

vit sur le calcaire & bischoffii 

3. Parois des spores uniformement pigmentees, depourvues de bande; thalle epais 4. 

4. Lumens des spores rarement angulaires, pigmentation claire, 22-23 x 

10,5-12 pm, septum difficile a voir; thalle gris pale, epais, 
fendilie-areoie a verruqueux, KOH+ jaune habituellement; 
apothecie habituellement grande, 0,4-0, 8 mm de diametre, pourvue 
d’un bord epais, inegal et creneie (qui, a l’occasion, peut 
disparaitre, donnant a l’apothecie une apparence lecideine) ou plus 
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petite et enfone^e dans le thalle; bord de l’apoth^cie frequemment 
apparaissant vert noiratre au microscope du moins en partie. 

Espece frequente; s’installe sur le calcaire ou le granite 

4. Lumens des spores angulaires, du moins lorsqu’elles sont jeunes, 
pigmentation foncee; thalle gris a brun grisatre, brun olivatre ou 
brun, verruqueux ou ar^ole a verruciforme devenant 
subsquamuleux, KOH-; apothecie 0,4-0, 5 mm de diametre, 
erumpente, pourvue d’un bord blanc, mince a epais; bord de 
l’apothecie non erugineux en coupe; spores 16,5-26 x 
8,5-12(-14.5) pm. Rare 


5. Spores depassant 25 pm de long (v. doublet 2) JEL ascociscana 

5. Spores n’atteignant pas 25 pm de long 6. 

6. Spores depassant generalement 16 pm de longueur, au nombre de 8 

par asque 7. 

6. Spores n’atteignant pas 16 pm de longueur en general, au nombre de 

8-32 par asque 10. 

7. Thalle pourvu d’ areoles discontinues, eparpillees a imbriquees, 

subsquamuleuses a presque granuleuses, Pd+ orange (pannarine); spores 

17-20 x 8, 5-9,0 pm. Espece rare; pousse surtout sur l’ecorce de Thuja 8. 

7. Thalle continu, verruculeux a mince et membraneux, Pd- 9. 

8. Areoles devenant imbriquees, subsquamuleuses non soredi^es, de 

couleur grisatre & thuiae 

8. Areoles devenant vert jaunatre, soredies granuleuses R. farinosa 


9. Apothecies non erumpentes, a bord epais, egal a crenele, devenant rond ou 
angulaire par compression lorsque les apothecies sont contigues, 

0,33-0,66 mm de diametre; disque jamais convexe; thalle verruculeux, 


,R. iowensis 



Figures 28 a 30 : Ascospores. -28. Rinodina bischoffii. -29. Rinodina magnussonii. 
-30. Rinodina subminuta. Echelle : chaque division = 10 pm. 
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gris verdatre a brunatre; spores 16-20 x 6,5-10 pm, septum souvent brun 

nettement plus fonce (fig. 29). Peu frequent; corticole R. magmussonii 

9. Apothecies erumpentes, eparpillees, de 0,3-0, 5 mm de diametre, a bord gris, 
souvent "^chancre"; disque pouvant devenir convexe, servant souvent de 
nourriture aux arthropodes; tballe mince, membraneux, gris pale, spores 
13,5-20,0 x 7, 5-9, 5 pm, septum non fonce (fig. 30). Espece frequente, 
croissant sur l’ecorce de l’erable, du tilleul et du frene R. subminuta (incl. R. halei ) 


10. Spores au nombre de 12-32 par asque 11. 

10. Spores au nombre de 8 par asque 12. 


11 . 


11 . 


Apothecium devenant convexe et bord des apothecies mince, disparaissant 
finalement; spores au nombre de 12-16 par asque, 14,2-15,8 x 6, 8-7, 4 pm; 
parois des spores d’epaisseur inegale (fig. 81m); cortex des apothecies a 
peine visible, brunatre, epaisseur d’environ 15 pm; thalle blanc, mince, 

membraneux. Lichen rare, poussant sur I’ecorce de peuplier R* polvsnora 

Bord des apothecies epais, egal, devenant rapidement flexueux, persistant; 
spores au nombre de 12-32 par asque, 11-12 x 6 pm; parois de spores 
d’epaisseur egale (comme dans Buellia\ v. fig. 81 Z; cortex des apothecies 
visible, epaisseur d’environ 65 pm; thalle gris brunatre, verruculeux. 

Lichen peu frequent, croissant sur l’ecorce du peuplier et de 1’orme 


(incl. R. palustris ) 


12 . 


Spores largement ellipsoides, septum legerement retr^ci, 9,5-12,0 x 
6,5-7,5(-8,l) pm; paroi des spores d’epaisseur egale (de type Buellia; 
v. fig. 81 /); hypothecium brunatre; thalle mince a epais, 
fendill6-areol6; apothecies sessiles pourvues de bords thallins 
egaux, persistants, ou bords disparaissant laissant un bord 
lecideine noir. Lichen peu frequent, croissant sur l’ecorce des 

arbres decidus 

Spores ellipsoi'des, 13-20 x 7, 5-9, 5 pm; parois des spores d’epaisseur 
inegale; un peu retrecies (fig. 30); hypothecium hyalin; thalle 
mince, membraneux; apothecies erumpentes, pourvues souvent de 
bords echancres (voir doublet 9) 


R. dakotensis 


SARCOGYNE et POLYSPORINA 


1. Lichen colonisant les roches calcaires (p. ex., le calcaire); apothecies 

pruineuses, de (0,4-)l, 0-2,0 mm de diametre, a bord mince mais distinct; 
rebord propre brun fonce, non carbonace; mince thalle qui vit a la surface 

du substrat, ou incorpore a celui-ci et invisible. Taxon frequent S± regularis 

1. Lichen qui s’installe sur les roches non calcaires (p. ex., le granite, le gneiss); 
apothecies non pruineuses; rebord propre carbonace; thalle generalement 
invisible 2. 


2. Apothecies de 1-2 mm de diametre, rondes, normalement eparpillees, 
a bord assez lisse d’ordinaire et egal, parfois proeminent; disque 
lisse, marron (surtout une fois mouille), ± plat. Espece peu 

frequente ^ clavus 

2. Apothecies de moins de 1 mm de diametre, anguleuses, a bord 

generalement irregulier et parfois discontinu 3. 

3. Disque des apothecies compose de nombreuses cretes et bosses carbonacees 
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dissimulant parfois presque entierement l’epithecium brun-rouge; 

ascocarpes presque toujours agglomerees. Lichen frequent . (fig. 25) Polvsnorina simplex 
3. Disque des apothecies lisse, brun-rouge (surtout une fois mouille), concave, 
pourvu dans de rares cas d’un "bouton" central et carbonace; 

fructifications isolees ou groupies. Lichen frequent Sarcogvne privigna 


STAUROTHELE 

1. Lichen qui habite sur les roches periodiquement submergees ou mouillees; 


thalle brun fonce, lisse, fendille-areole, pourvu de peritheces enfonces 
dans celui-ci et formant des verrues proeminentes et bien visibles; 

2 spores par asque, 27-34 x 16-17 pm. Taxon commun; colonise les roches 

non calcaires (fig. 26) £* fissa 

1. Lichen qui vit sur les roches s&ches; peritheces entierement enfonces dans le 

thalle 2. 

2. Spores au nombre de 2 par asque, 30-40 x 12-20 pm; thalle brun, 

verruqueux k areol6. Taxon frequent; s’etablit sur le calcaire SL. catalepta 

2. Spores au nombre de 4-6 par asque, 25-28 x 10-12 pm; thalle gris 

verdatre pale, lisse, fendille-areole; medulle noire. Taxon frequent; 

s’installe sur les roches siliceuses S. diffractella 


TRAPELIA 

1. Thalle soredie en soralies rondes a irregulieres; thalle continu; habituellement 


sterile T. placodioides 

1. Thalle sans soredies, disperse a areole continu; habituellement fertile T. involuta 


TRAPELIOPSIS 

1. Thalle gris a gris verdatre, verruqueux, pourvu de soralies discontinues 
fortunes par certaines verrues; apothecies de forme irreguliere, plates a 
convexes, rosatres a bistres ou noir plombe. Lichen frequent; terricole ou 

lignicole 

1. Thalle vert-de-gris pale a gris brunatre, grossierement granuleux a soredie 
sans bord bien delimite; ascocarpes noires, souvent entass^es ou groupees 
en masses compactes 


.T. gram 


T. viridescens 


VERRUCARIA 


1. Thalle blanc, extremement mince, endolithique, ou absent 2. 

1. Couleur du thalle qui varie entre gris teme ou olive et a brun fonce ou noir, 

thalle epais ou plutot mince; epilithique 3. 


2. Peritheces entierement enfonces, formant des crateres distincts dans la 
roche; tres petits peritheces de 0,15-0,16 mm de diametre; 
involucrellum se fondant avec le rebord propre et ordinairement 
pas distinguable; spores 23-31 x 10,5-13,5 pm. Lichen frequent 
(fig. 27) V. calciseda 
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2 . 


Peritheces presque entierement enfonc^s, a certains endroits du thalle, 
creusent parfois des peritheces dans le substrat; fructifications 
habituellement semblables a des bosses noires, de 0,25-0,4 mm de 
diametre; involucrellum d’ordinaire distinguable du rebord propre; 
spores 18-26 x 9,3-11,5 pm. Lichen peu frequent V. muralis 

3. Espece qui pousse sur les rochers mouilles, dans les cours d’eau ou dans leur 


voisinage. Spores 25-30 x 10-12 pm; involucrellum epais, noir, qui se 
distingue du rebord propre mince, pale a brun ou noir; thalle mince, lisse 

a fendille, Rare V* aethiobola 

3. Especes qui poussent sur les rochers secs; spores moins de 25 pm de long 4. 


4. Thalle areole et disjoint, brun ou brun grisatre, epais; spores 13-21 x 
6-7,5 pm; peritheces aux ? enfouis dans le thalle, paroi noire, 
seulement au sommet (involucrellum); rebord propre pale; medulle 

noire en-dessous, incolore sur le dessus. Rare V, glaucovirens 

4. Thalle uniforme et fendille ou fendille-areole, non disperse, mince ou 

epais 5. 

5. Couleur du thalle qui varie entre brun fonce et noir; tres epais, fendille-areole; 

medulle noire 6. 

5. Couleur du thalle qui varie du gris verdatre au gris brunatre; medulle blanche 

(tirant legerement sur le brun terne) ou trop mince pour etre distinguee 7. 

6. Tres petits peritheces, de 0,10-0,13 mm de diametre, un bon nombre 
d’entre eux se retrouvent sur chaque areole, emergeant 
partiellement du thalle; spores 16-17 x 6-7 pm. Espece peu 

frequente V* fuscella 

6. Peritheces de 0,16-0,24 mm de diametre, seuls ou en petit nombre dans 
chaque areole, entierement ou a moitie enfonces seulement dans le 
thalle; spores 14-24 x 7-11 pm. Espece commune V. nigrescens 

7. Spores etroites, 14-25 x 4-6 pm; petits peritheces, de 0,15-0,25 mm de 
diametre, a moitie enfouis dans le thalle; coloration thalline qui 
s’echelonne entre olive et gris brunatre; mince, granuleux k finement 


areole. Lichen rare V. nigrescentoidea 

7. Spores ellipsoi'des, 16-24 x 8-10 pm; peritheces de 0,25-0,40 mm de diametre, 

seulement au tiers enfouis; thalle gris teme. Lichen peu frequent V. calkinsiana 
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LES LICHENS FOLIACES 
Synopsis 


1. Thalle orange, jaune ou vert jaunatre 2. 

1. Thalle gris, vert-de-gris, brun ou olive, depourvu de toute trace de jaunatre 16. 

2. Thalle orange ou jaune orange; face superieure KOH+ pourpre fonce 3. (p. 57) 

2. Thalle jaune ou vert jaunatre; face superieure KOH- 5. (p, 57) 

16. Thalle mouille devient translucide et gelatineux; presence d’algues a toutes 

les profondeurs du thalle 17, (p. 60) 

16. Thalle mouille ne devient jamais gelatineux; algues formant une couche 

algale bien definie 37. 

37. Une fois apparente, la couche algale (contient des algues bleues) est 

vert-bleu sombre; thalle a l’6tat sec vert brunatre a brun 38. 

37. Une fois apparente, la couche algale, (faite d’algues vertes) est vert pre 54. 

38. Presence de soredies ou d’isidies 39. (p. 63) 

38. Absence de soredies ou d’isidies 45. (p. 64) 

54. Plante qui croit en eau vive, sur des rochers ou sur les bords d’un cour 

d’eau sur des pierres immergees de temps en temps . . . Dermatocarpon luridum (p. 66) 
54. Lichen qui ne pousse pas sur des rochers immerges en tout temps ou de 

temps a autre 55. 

55. Thalle ombilique; lichen saxicole 56. (p. 66) 

55. Thalle non ombilique 61. 

61. Thalle pourvu de tres grandes fructifications (apothecies) enfoncees 
dans des depressions; plante qui vit sur les mousses calcicoles et les 

sols sur calcaire. Taxon rare Solorina saccata (p. 68) 

61. Lobes du thalle depourvus d’apothecies enfoncees dans des depressions 62. 

62. Thalle gonfle et creux d’un bout a l’autre 63. (p. 68) 

62. Thalle plein (exception faite de l’extremite des lobes d’un petit nombre 

d’especes) 64. 

64. Thalle pourvu de soredies ou d’isidies (pas de lobules aplatis) 65. 

64. Thalle depourvu de soredies ou d’isidies, mais quelques especes ont des 

lobules 103. 

65. Lobes tres larges dont la largeur varie ordinairement entre 8 et 30 mm; thalle 

recouvert d’un reseau de creux et de crete s Lobaria pulmonaria (p. 68) 

65. Lobes de 0,5 a 8 mm de large 66. 

66. Thalle isidie, jamais soredie 67. (p. 70) 

66. Thalle soredie ou pourvu d’isidies grossierement granuleuses qui, par 

alteration, se transforment en soredies avec I’age 73. 

73. Soredies situees surtout au pourtour des lobes ou a leur extremite 74. (p, 70) 

73. Soredies surtout reparties en plaques a la surface du thalle, mais situees 

parfois k sa Peripherie 93. (p. 73) 


103. Lichens terricoles 104. (p. 76) 
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103. Lichens saxicoles, lignicoles ou corticoles 106. 

106. Thalle brun, brun olivatre ou gris verdatre sombre, mais jamais gris clair; 

cortex superieur KOH- 107. (p. 76) 

106. Thalle blanc grisatre, gris clair ou nuance de bleu; surface superieure KOH+ 

jaune 117- Ip^_80) 


Clef generate 

(N.B.: Les especes squamuleuses sont considerees comme des lichens "crustaces", v. p. 12 et p. 27). 


1. Thalle orange, jaune ou vert jaunatre 2. 

1. Thalle gris, vert-de-gris, brun ou olive, depourvu de toute trace de jaunatre 16. 

2. Thalle orange ou jaune orange; face superieure KOH+ pourpre 3. 

2. Thalle jaune ou vert jaunatre; face superieure KOH- 5. 


3. A fextremite des lobes du thalle, le revers est recouvert de soredies, les lobes 
etant souvent en forme de capuchon;absence d’apothecies. Plante 
commune sur les arbres enbordure des routes, surtout sur les orrnes, et 

quelquefois sur le roc fig. 31) Xanthoria fallax 

3. Absence totale de soredies; lobes etroits et souvent finement decoupes 4. 

4. Lichen corticole. Thalle plus ou moins circulaire, distinct; apothecies 
pourvues de coupes orange presque toujours presentes et 
habituellement abondantes; lobes etroits et epais. Plante assez 
commune, poussant particulierement sur les peupliers et les 

trembles . . . Xanthoria polvcarna 

4. Lichen saxicole, ordinairement calcicole, ou rencontre sur les rochers 
frequentes par les oiseaux (nids ou perchoirs). Lobes etroits, 
souvent allonges; thalle intimement lie au roc et presque crustace; 
plante rarement pourvue d’apothecies dans la region d’Ottawa . . Xanthoria elegans 


5. A l’etat sec, thalle et/ou soredies et medulle citrin vif a couleur jaune d’oeuf 6. 

5. Thalle presentant des tons de vert jaunatre ou de jaune verdatre 8. 


6. Medulle citrin vif; lobes ronds, de 1 a 3 mm de large; soredies disposees 
a la Peripherie des lobes en bandes jaunes et farineuses. Lichen 
colonisant le bois, l’ecorce ou les rameaux de coniferes et de 
bouleaux, mais rarement les roches, et frequemment retrouve dans 

les tourbieres Cetraria ninastri 

6. Medulle blanche; lobes finement decoupes (maximum de 1 mm de large) 7. 

7. Lobes souvent pourvus de structures granulaires jaunes, ou soredies, tout 
le long de leur marge; thalle se reduisant de temps en temps a une croute 
granuleuse jaune. Taxon commun sur les arbres en bordure des routes, 

sur forme, le frene, etc Candelaria concolor 

7. Pas de soredies ou de granules sur les lobes. Lichen rare Candelaria fibrosa 


8. Absence de soredies; medulle KOH+ jaune puis rouge, ou KOH-. 

Lichen saxicole . 9. 

8. Presence de soredies d’une sorte ou d’une autre; medulle KOH-. 

Lichen s’installant sur f ecorce ou le bois des arbres, mais rarement 

sur le roc 12. 
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Figures 31-34. -31. Xanthoria fallax\ -32. Xanthoparmelia plittii -33. Xanthoparmelia 
cumberlandia ; -34. Flavoparmelia caperata. Echelle: cbaque division = 1 mm. 
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9. Thalle couvert d’isidies ou de pustules, excroissances ressemblant aux isidies 10. 

9. Thalle depourvu d’isidie en surface 11. 


10. Thalle parseme de toufFes d’isidies a pustules ou a tubercules, qui 
parfois s’ouvrent; gros lobes arrondis (2 a 5 mm); medulle KOH-, 

Pd+ rouge orange (acide protocetrarique). Plante peu frequente 

Flavonarmelia baltimorensis 

10. Thalle couvert d’isidies cylindriques, notamment sur les parties plus 
anciennes; lobes etroits (1 a 3 mm) de forme plutot carree; medulle 
KOH+ jaune tournant au rouge (acides norstictique et stictique) 10a. 

10a. Dessous du thalle noir de jais, sauf le contour qui est brun fonce. 

Lichen peu frequent Xanthonarmelia consnersa 

10a. Tout le revers du thalle brun pale a brun franc. Lichen frequent 

(fig. 32) Xanthonarmelia nlittii 

11. Medulle KOH+ jaune puis rouge sang, Pd+ jaune vif ou orange (acide 
salazinique); thalle adherant lachement au roc et croissant souvent sur 
lui-meme; lobes generalement etroits, de 1 a 3 mm de large. Plante 

commune Xanthonarmelia somloensis 

11. Medulle KOH+ jaune (devenant parfois rouge), Pd+ orange ou orange 
rougeatre (acides stictique et norstictique); en regie generale, thalle 
intimement lie au roc et formant un plant rond a un seul feuillet; lobes 
souvent plus larges que 3 mm. Plante commune . . (fig. 33) Xanthonarmelia cumberlandia 

12. Lobes decoupes, tres etroits, de 0,5 a 1,5 mm de large, appliques et 
fermement fix^s au support; soralies disposees en grosses masses 
farineuses globuleuses; medulle C-, KOH- et Pd-. Lichen 

relativement commun sur le bois ou fecorce des coniferes . . Parmelionsis ambigua 

12. Lobes depassant 1,5 mm de largeur, non decoupes finement 13. 

13. Soredies disposees en masses verruculeuses et irregulieres a la surface 
du thalle, jamais a la marge; tres gros lobes dont la largeur atteint et 
depasse parfois 6 mm, et qui forment des thalles ronds 14. 

13. Soredies marginales, au moins en partie; lobes de 2 a 4 mm de large; medulle 

Pd- 15. 

14. Lobes couverts de taches blanches, apparentes, rondes ou irregulieres 
(pseudocyphelles) sur la face superieure; medulle C+ rouge, Pd-, 

KC+ rouge (acide lecanorique). Rare, corticole Flavonunctelia flaventior 

14. Lobes depourvus de taches blanches sur la face superieure; medulle C-, 

Pd+ rouge orange, KC+ rose (acide protocetrarique), Tres commun; 
pousse surtout sur fecorce et, parfois, sur la roche 

(fig. 34) Flavonarmelia canerata 

(N.B.: Flavoparmelia baltimorensis est une espece tres semblable qui 
pousse sur la roche; voir doublet 10.) 

15. Thalle pourvu de peu de rhizines sur le revers; pourtour du lobe rendu 
pulverulent par les soredies; lobes elances; medulle C-. Plante poussant 
sur fecorce (normalement de resineux) et le vieux bois, rarement sur la 
roche; Cetraria oakesiana 

15. Beaucoup de rhizines sur le revers; soredies dispersees a la surface des lobes 
(superficielles) aussi bien qu’en peripherie; lobes arrondis non allonges; 
medulle C+ vermeille. Lichen rare; pousse sur fecorce Flavonunctelia soredica 
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16. Une fois mouille, thalle devenant translucide et gelatineux, vert 

brunatre fonce ou vert bleuatre; a Fetat sec, sa couleur varie de gris 
brunatre a gris ardoise ou noir; presence d’algues a toutes les 

profondeurs du thalle (fig. 35, 37) 17. 

16. Une fois mouille, thalle jamais gelatineux; algues ne se trouvant que 

dans une couche algale bien definie (fig. 74) 37. 

17. Face inferieure couverte de longs polls fins et blancs (tomentum); thalle gris, 

isidie. Plante rare Leptogium bumetiae var. hirsutum 

17. Face inferieure lisse, depourvue de poils ou tomentum 18. 

18. Thalle gris acier; lobes minces de 1 ou 2 a 8 mm de large; faces 

sup§rieure et inferieure du thalle recouvertes d’un cortex (visible 

sur une preparation mieroscopique) (fig. 37) 19. 

18. Thalle presentant des tons de brun, d’olive, de vert ou de noir 
(exceptionnellement de gris chez Leptogium lichenoides ); thalle 
pourvu ou depourvu de cortex 22. 

19. Surface du thalle (et parfois son contour) couvert d’isidies dont la forme varie 

de cylindrique a aplatie 20. 

19. Thalle depourvu d’isidies. Lichen rare 21. 

20. Apothecies plates et abondantes; lobes gris fonce a olive, de 1 a 4 mm 

de large. Lichen rare; colonise les rochers calcaires Leptogium dactvlinum 

20. Apothecies rares ou absentes; lobes minces, gris acier. Lichen commun; 

au pied des arbres et sur les rochers moussus (fig. 38) Leptogium cvanescens 

21. Largeur des lobes variant entre 1,2 et 2,4 mm, lobes accompagnes de temps 
en temps de petits lobules de regeneration; grand nombre d’apothedes, de 
0,3 a 0,7 mm de large. Lichen se trouvant a la base des arbres, sur les 
rochers et au sol Leptogium rivulare 

21. Lobes trfes minces, largeur variant entre 2 et 8 mm; dans certains cas, 

apothecies abondantes, de 0,5 a 2 mm de large. Lichen vivant sur l’ecorce 

Leptogium azureum 

(N.B.: CommeL. cyanescens, mais depourvu d’isidies.) 

22. Thalle uniformement colore, variant de brun a brun rougeatre 
(exceptionnellement gris); lobes de 1 a 3 mm de large, plus ou 
moins dresses, bordes de protuberances en dentelle, finement 
decoupees et semblables a des isidies (fimbriees); presence de 
cortex superieur et inferieur (fig. 37). Espece croissant sur les 
rochers calcaires, l’ecorce est habituellement enfouie partiellement 

dans la mousse; lichen frequent (fig. 39) Leptogium lichenoides 

22. Couleur du thalle variant entre noir olivatre et noir verdatre; parfois 
coloration partiellement brunatre et, dans ce cas, lobes epais et non 
fimbries; thalle non cortique (fig. 35) 23. 


23. Lobes epais, spatuies, dresses, de 7 a 10 mm de haut, quelque peu decoupes, 
dont les lobes terminaux mesurent de 0,7 a 1,5 mm de large, et dont la 
surface est souvent granuleuse ou couverte de minuscules granules 
(isidies); thalle noir; Gloeocapsa est le phycosymbionte. Espece rare; 

calcicole Thvrea pulvinata 

(N.B.: Si les lobes sont plutot minces avec des marges legerement 

elevees Thvrea ni gritella ) 
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Figures 35 a 39. -35. Collema: coupe verticale du thalle. -36. Collema subflaccidum: a) thalle, 
b) isidies granuleuses. -37. Leptogium : coupe verticale du thalle. -38. Leptogium 
cyanescens. -39. Leptogium lichenoides : a) thalle sec, b) lobes humides et aplatis. 

Echelle : -35, 37: chaque division = 10 pm; -36, 38, 39: chaque division = 1 mm. 
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23. Lobes plus ou moins plats, non ascendants; thalle au moins en partie verdatre 


ou olive; Nostoc est le phyeosymbionte 24. 

24. Especes qui vivent sur 1’ecorce. Lobes tres importants de 5 a 15 mm 

de large 25. 

24. Especes qui vivent sur les rochers et les sols calcaires. Lichen foliace 
pourvu de lobes generalement de 0,5 a 4 mm de large; ou encore 
plante subcrustacee 26. 


25. Lobes plus ou moins lisses, tout au plus legerement plisses; thalle couvert 
d’isidies en forme de minuscules granules. Espece tres commune 

(fig. 36) Collema subflaccidum 

25. Lobes stries, plisses et pustuleux sur les faces superieure et inferieure; isidies 

cylindriques, du moins en partie. Lichen peu commun Collema furfuraceum 

26. Thalle sterile, depourvu d’apothecies 27. 

26. Thalle fertile; apothecies pourvues d’ouvertures beantes ou en forme 

de points 29. 

27. Thalle nettement brunatre a brun rougeatre, pourvu d’isidies granuleuses 
a spheriques; lobes tres epais, dont la largeur va jusqu’a 4 mm. Plante 

rare; colonise le calcaire Collema sp. 

27. Thalle olive a noiratre 28. 


28. Lobes pourvus de marges visiblement epaisses ou boursouflees, souvent 
plies longitudinalement; isidies non remarquables ou absentes; 
lobes habituellement etendus a plat sur le support, se retrecissant 
parfois et devenant plus ou moins ascendants. Lichen peu 

frequent; croit sur les sols et les mousses couvrant le calcaire Collema tenax 

28. Lobes plus ou moins minces, ni boursoufles ni plies dans le sens de la 
longueur, ordinairement dressds, decoup^s, retrousses (comme des 
"com flakes"), plus rarement etendus a plat sur le substrat; thalle 
couvert de grandes isidies globuleuses. Espece frequente; pousse 
habituellement directement sur le calcaire Collema fuscovirens 

29. Spores entierement ou presque entierement non cloisonnees; thalle 
subcrustace, generalement membraneux; apothecies greles (moins de 

0,5 mm de large) 

29. Spores bicellulaires ou pluricellulaires a murales; thalle nettement lobe ou 
foliace 

30. Apothecies s’ouvrant par un petit ostiole et ressemblant a des 
peritheces; spores hyalines, non-cloisonnees, subspheriques a 
elliptiques, a parois epaisses. Espece rare; muscicole et terricole 

. Lemnholemma mvriococcum 

30. Apothecies discoides, a large orifice; spores parfois uniseptees, 

elliptiques a presque fusiformes, a parois minces, 22-26 x 6-8 pm. 

Lichen rare; terricole et muscicole cfr. Lempholemma sp. 

31. Spores uniseptees, au nombre de 8 par asque; lobes souvent imbriques, 
boursoufles au pourtour, dont les lobules gonfles ressemblent parfois a 
des granules spheriques; apothecies abondantes dotees de grands disques 

brun-rouge et de marges epaisses. Taxon peu commun Collema cfr. cocconhorum 

31. Spores a 3 ou 4 cloisons ou encore murales 32. 


.. 30. 
31. 
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32. Une fois a maturite, les spores presentent 3(-4) cloisons 33. 

32. A maturite, spores surtout murales ou submurales 34. 


33. Lobes pas ou a peine boursoufles au pourtour, munis ou non d’isidies 

globuleuses ou de granules; lobes devenant decoupes, dresses, tres fertiles 


et pourvus de fines apothecies aplanies, souvent portees sur de courts 
lobes lateraux ou marginaux; marges des apothecies minces et lisses. 

Lichen peu frequent Collema nolvcamon 

33. Lobes ascendants, legerement decoupes et nettement boursoufles au 
pourtour; absence d’isidies ou de granules; apothecies rares, larges, 
frequemment convexes, enfoncees dans le thalle ou encore fermement 
fixees a ce dernier. Lichen peu frequent Collema tenax 


34. Lobes decoupes, non boursoufles au pourtour; thalle souvent dote 
de lobes plus epais, affectant la forme de "corn flakes", recouvert 
irregulierement d’isidies globuleuses; apothecies peu abondantes; 

8 spores par asque. Lichen commun, colonisant le calcaire . . . Collema fuscovirens 

34. Lobes appliques et fermement fixes au support, nettement boursoufles 
au pourtour, les plus vieilles parties devenant souvent un peu 
membraneuses; apothecies frequentes, munies de grands disques 35. 

35. Thalle membraneux a evanescent et remplace par des lobes gonfles et 
eparpilles; grosses apothecies abondantes, aux rebords habituellement 
minces et plans; spores submurales a murales, au nombre de 4 par asque, 

25-34 x 10-13 pm. Plante se trouvant particulierement sur les sols et les 

mousses couvrant le calcaire Collema limosum 

35. Majeure partie de la peripherie thalline distinctement lobee, quoique parfois 
les vieilles divisions deviennent membraneuses; spores submurales, au 
nombre de 8 par asque 36. 

36. Spores 20-26 x 6, 5-9,0 pm; rebords des apothecies lisses et aplatis; 
apothecies habituellement clairsemees. Lichen peu frequent; 

terricole et parfois saxicole Collema tenax 

36. Spores 25-34 x 9,0-13 pm; marges des apothecies epaisses, crenelees 
a lobees; apothecies abondantes et serrees. Taxon frequemment 
rencontre sur le calcaire ou les sols sur calcaire Collema bachmanianum 


37. Une fois exposee, la couche algale est vert-bleu fonce; (algue bleue : Nostoc); 
lobes d’une largeur minimum de 5 mm, a 1’exception de Pannaria dont 
l’espece est squamuleuse. Lichen poussant surtout sur la terre ou sur les 
tronfons d’arbre et les souches moussues, tout comme sur les rochers 
ombrages 38. 

37. Une fois exposee, la couche algale est vert pre (algue verte); lobes d’une 

largeur de 0,3 a 5 mm, jamais squamuleux 54. 

38. Presence de soredies ou d’isidies (ou squamules de regeneration) 39. 

38. Absence de soredies ou d’isidies 45. 

39. Soredies ou isidies surtout marginales 40. 

39. Soredies ou isidies superficielles, non marginales; face inferieure de blanche 

a noire, feutree (depourvue de cortex) 43. 

40. Face inferieure du thalle feutree (depourvue de cortex) 41. 
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40. Face superieure du thalle lisse, cortiquee et teintee d’ocre. Espece rare; 
lichen de forets denses, poussant sur les rochers, les troncs et, de 
temps a autre, sur 1’ecorce Nephroma parile 

41. Contour du thalle garni d’abondantes soredies granuleuses, d’une coloration 
grise nuanc^e de bleu; thalle subsquamuleux a foliace. Taxon tres rare; 
rencontre au pied d’arbres moussus Pannaria ahlneri 

41. Contour du thalle avec des "isidies" planes, lobulees et pas de soredies; thalle 

foliace avec des lobes larges. Lichen terricole 42. 

42. Face inferieure noire, maculee de quelques taches blanches, surtout 
au bord; face superieure luisante ou parfois, scabre a pruineuse, du 

moins en peripherie. Plante peu frequente . Peltigera elizabethae 

42. Face inferieure pale, pourvue d’un reseau de veines saillantes; face 
superieure mate et tomenteuse pres de la peripherie. Espece rare 
Peltigera praetextata 

43. Thalle de petite taille, dote de lobes dont la largeur ne depasse pas 5 a 8 mm 44. 

43. Tres grand thalle aux larges lobes (largeur exc^dant couramment 15 mm), 

aplatis, munis d’un revetement fait de minuscules isidies ou granules 
fixees lachement et empruntant des formes variees allant de cylindriques 
a presque globuleuses. Taxon terricole dans les stations ombragees . Peltigera evanslana 

44. Thalle pourvu de plaques de soredies rondes, individualisees et gris 

clair; lobes fortement concaves. Espece rare; terricole Peltigera didactvla 

44. Thalle dote de menues isidies brunes et squamiformes, diss^minees 
sur la face superieure; absence de soredies; en regie generale, lobes 
plans. Lichen rare, terricole, croit en milieu puvert Peltigera lepidophora 

45. Thalle compose presque entierement de lobes squamiformes, se chevauchant 
plus ou moins. Plante peu frequente; rupicole, croit dans les milieux 
ombrages Pannaria leucophaea 

45. Thalle nettement foliace 46. 

46. Face inferieure cortiquee, de couleur brun jaunatre clair ou chamois, 


pourvue ou non de tomentum; lobes de 2 a 6 mm de large; thalle 

generalement fertile, ayant de grandes fructifications discoides et 

rousses situees au revers de l’extremite des lobes 47. 

46. Face inferieure depourvue de cortex, (feutree); lobes de 4 a 15 mm 
de large; si le lichen est fertile, presence de fructifications sur le 
dessus de 1’extremite de lobes speciaux 48. 


47. Revers lisse, ni tomenteux, ni verruqueux; lobes de 2 a 4 mm de large, se 

chevauchant souvent. Esp&ce peu frequente Nephroma bellum 

47. Revers recouvert d’un tomentum court et blanc de meme que de verrues 

eparpillees; lobes de 3 a 6 mm de large. Taxon rare Nephroma resupinatum 

48. Revers du thalle surtout brun, parseme de plaques blanches, ce 

caractere ne s’observant parfois que sur les plus jeunes sections du 


lobe; veines ou cretes filiformes non evidentes 49. 

48. Revers du thalle surtout blanc, convert de veines individualisees 

blanches ou brunes, ou cretes filiformes 52. 
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Figures 40-41. -40 . Peltigera canina: a) face superieure, b) revers. -41. Peltigera neckeri: 
a) face superieure, b) revers. Echelle: chaque division = 1 mm. 
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49. Dessous parseme de quelques taches blanches, concentrees pour la plupart 
au bord des lobes; marges et fentes du thalle souvent pourvues de petits 
lobules ou squamules; les apothecies rondes ne sont pas portees sur des 
lobes pedicelles; spores a 3 cloisons, moins de 45 pm de long. Peu frequent 

Pel tiger a elizabethae 

49. Dessous parseme de taches blanches, apparentes, disposees entre un reseau 
de sections plates et brunes, qui se fondent ensemble au milieu du thalle; 
thalle depourvu de lobules ou squamules 50. 

50. Spores fusiformes, montrant 3 ou 4 cloisons; apothecies presque 

arrondies, brun rougeatre fonce, aplaties, ni dressees, ni revolutees. 

Espece rare Peltigera horizontalis 

50. Spores en forme d’aiguille (aciculaires), 3 ou 9 cloisons, longueur plus 

de 45 pm; apothecies allongees, dressees, en forme de selle 51. 

51. Largeur des lobes 6 a 12 mm surtout; apothecies 2 a 4 mm de longueur, 
noires, situ6es au bord des lobes ou sur des lobes tres courts; les 
extremites des lobes deviennent souvent legerement pruineuses. 

Frequent; pousse dans les forets ferm^es (fig. 41) Peltigera neckeri 

51. Largeur des lobes 10 a 22 mm; apothecies 3 a 6 mm de long, brun-rouge fonce, 
situees habituellement au bout de lobes en forme de doigt; lobes toujours 
depourvus de pruine. Rare Peltigera polvdactvla s. str. 

52. Lobes du thalle a la surface tomenteuse, surtout pres de Textremite 

des lobes 53. 

52. Surface du thalle tres mate, non tomenteuse, rugeuse ou crouteuse 
(scabr^e); lobes generalement larges et arrondis. Lichen peu 

frequent Peltigera scabrosa 

53. A l’etat sec, lobes a marge epaissie et recourbee. Espece commune; terricole, 

recherche les endroits secs (fig. 42) Peltigera rufescens 

53. Marge des lobes ni epaissie, ni visiblement recourbee. Espece commune; 
s’installe a l’ombre ou dans les milieux humides, sur la mousse, les 

trongons d’arbre ou lTiumus (fig. 40) Peltigera canina 

54. Lichen croissant en eau vive sur des rochers ou au bord d’un cours 
d’eau, sur des pierres immergees de temps en temps; une fois 
mouille, thalle verdatre, a 1’etat sec brun; appareil vegetatif 
compose de petits lobes entasses; revers lisse ou bien parfois strie. 

Lichen commun (fig. 43) Dermatocamon luridum 


54. Lichen ne poussant pas sur des rochers immerges en tout temps ou de 

temps a autre 55. 

55. Thalle plus ou moins rond, non lobe, fix6 au substrat par un seul point central 

(ombilique); coloration brune a gris brunatre. Lichen saxicole 56. 

55. Thalle adherant au support par une portion importante de sa face inferieure 
ou pourvu de rameaux tenus et ascendants formant des coussinets 

presque fruticuleux 61. 


56. Thalle couvert de grosses pustules, saillantes au-dessus et creuses 
au-dessous; revers lisse (pas de rhizines). Lichen peu frequent 

(fig. 44) Lasallia papulosa 

56. Face superieure du thalle plus ou moins lisse, depourvue de pustules 57. 
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Figures 42-45. -42 Peltigera rufescens. -43. Dermatocarpon luridum. -44. Lasallia papulosa. 
-45. Solorina saccata, dans une touffe de mousse. Echelle: chaque division = 1 mm. 
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57. Face superieure couverte d’isidies finement granuleuses; thalle friable, 

extremement mince et presque noir. Taxon peu frequent Umbilicaria deusta 

57. Face superieure non granuleuse ou isidiee 58. 

58. Face inferieure brun jaunatre clair, parfaitement lisse, depourvue 
de rhizines ou de lamelles de tissu; thalle gris a brun jaunatre clair, 
face superieure parsemee de minuscules points noirs indiquant la 
presence de perith^ces enfouis. Plante peu frequente; colonise en 

general differentes sortes de calcaire Dermatocamon miniatum 

58. Face inferieure noire, jamais lisse, presentant un coussin de rhizines 
ou de lamelles de tissu; les points noirs a la face superieure, quand 
il y en a, sont dus a des pycnides, pas a des peritheces. Espece 
croissant sur la ”roche dure”, par ex., le granite 59. 

59. Revers compose de tissus imbriques, reticules en forme de lamelles rayonnant 
autour du point de fixation; rhizines absentes ou tres clairsemees; 
fructifications noires (apothecies) pourvues de cretes irregulieres et de 
surfaces ridees habituellement apparentes. Espece commune Umbilicaria muehlenbergii 

59. Revers presque entierement recouvert de rhizines noires formant un 

revetement mince quoique dense et aussi pourvu de lamelles de tissu; pas 

d’apothecies 60. 

60. Thalle tr&s epais, gris pale a brun grisatre pale et rigide (un peu 

comme du carton tout en etant fragile). Lichen rare Umbilicaria vellea 

60. Thalle relativement mince, presentant une teinte uniforme de brun 

a brun fonce. Lichen commun Umbilicaria mammulata 

61. Lobes possedant des apothecies en forme de grands disques bruns (jusqu’a 
4 mm de diametre) enfoncees dans des depressions. Taxon rare; vit sur 

les mousses calcicoles ou les sols sur calcaire (fig. 45) Solorina saccata 

61. Lobes depourvus d’apothecies enfoncees dans des depressions 62. 

62. Thalle boursouffie et creux; revers noir, tout a fait depourvu de 

rhizines; pas de cils marginaux 63. 

62. Thalle plein (si Vextremite des lobes est renflee, le revers est alors blanc 

et on remarque la presence de longs cils marginaux) 64. 

63. Eclatement de l’extremite des lobes, ce qui donne une structure en forme 
de capuchon regorgeant de soredies granuleuses. Lichen tres 
frequemment rencontre sur l’ecorce, les rameaux et le bois 

(fig. 46) Hvpogvmnia nhvsodes 

63. Si elles sont presentes, soredies reparties en plaques a la surface; face 

superieure perforee. Taxon rare; recherchant l’ecorce Menegazzia terebrata 

64. Thalle pourvu de soredies granuleuses ou pulverulentes, ou pourvu 

d’isidies (et non de lobules) 65. 

64. Thalle ni soredie, ni isidie, mais pourvu de temps a autre de lobules 103. 

65. Tres grands lobes dont la largeur varie entre 8 et 30 mm; thalle couvert 
d’un reseau de creux et de cretes, pourvu de soredies ou d’isidies ou des 
deux se retrouvant seulement sur ces veines et les rebords du thalle; face 
inferieure brun jaunatre pale, couverte d’un tomentum duveteux et 
depourvue de vraies rhizines. Lichen rare; vit sur les arbres, 

ordinairement dans les forets denses et riches (fig. 47) Lobaria nulmonaria 
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Figures 46 et 47. -46. Hypogymnia physodes. -47. Lobaria pulmonaria: a) thalle, b) soralies 
isidiees. Echelle : chaque division = 1 mm. 
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66. 


65. Lobes de 0,5 a 6 mm de large, ou s’ils sont plus larges, depourvus d’un reseau 
de crete s et de creux 


66. Thalle pourvu d’isidies plus ou moins cylindriques, quelquefois 

rameuses, toujours depourvu de soredies 67. 

66. Thalle pourvu de soredies ou d’isidies verruciformes s’alterant avec 

l’age et se metamorphosant en soredies 73. 

67. A l’etat sec, thalle brun ou brun olivatre, isidies plus ou moins boursoufflees, 

spatulees ou claviformes; medulle C-, KOH- et Pd- Melanelia exasperatula 

67. Thalle gris ou vert tirant sur le gris, mais jamais brun olivatre 68. 

68. Minuscules points blancs (pseudocyphelles) dissemines sur la face 
superieure des lobes thallins; coloration du revers brun jaunatre 
pale; medulle C+ rouge, KOH-, Pd- (acide leeanorique). Taxon tres 
commun; epiphyte ou lignicole, parfois saxicole Punctelia rudecta 

68. Thalle depourvu de points blancs visibles; medulle C+ ou C-, KOH+ 

jaune ou rouge et Pd+ jaune ou orange 69. 

69. Petits lobes dont la largeur n’excede pas 1,5 mm 70. 

69. Lobes mesurant generalement plus de 2 mm de large; revers noir au centre 

(brun a la peripherie) 71. 

70. Revers luisant brun pale; petits thalles ronds, croissant souvent sur 
1’ecorce ou le bois des coniferes sec et dur; medulle blanche; cortex 
et medulle KOH+ jaune vif, Pd+ orange (acide thamnolique). 

Lichen peu frequent Imshaugia aleurites 

70. Revers (centre) noir; pousse sur la roche dure; medulle generalement 
jaune pale; Pd+ orange, KOH+ jaune, C± jaune (acide galbinique). 

Espece rare Parmelina obsessa 


71. Larges lobes ronds, de 6 a 15 mm de large, souvent pourvus de cils noirs et 
filiformes se prolongeant au-dela ducontour des lobes; revers 
partiellement denude (c.-a-d., depourvu de rhizines) en peripherie; 
mtdulle KOH+ jaune (sans toumer au rouge), Pd+ jaune (acide stictique). 

Esptce rare; croft sur l’ecorce Parmotrema crinitum 

71. Lobes fins et "equarris", dont la surface est couverte d’un reseau de cretes; 
presence de rhizines jusqu’au pourtour du thalle; medulle KOH+ jaune, 
virant au rouge sang, Pd+ jaune (acide salazinique) 72. 

72. Rhizines squarreuses (fig. 74). Espece tres commune; pousse surtout 

surl’ecorce Parmelia sauarrosa 

72. Rhizines simples (non ramifiees) ou dichotomes. Taxon rare; 

habituellement saxicole Parmelia saxatilis 

73. Soredies disposes surtout en marge ou a l’extremite des lobes 74. 

73. Soredies distributes surtout en plaques ou sur les cretes a la surface du 

thalle, de meme que parfois en peripherie 93. 


74. Medulle jaune moutarde ou orange vif 75. 

74. Medulle blanche ou jaune tres pale 76. 


75. Thalle comme givre, recouvert d’une pruine blanche et poussiereuse, parfois 
uniquement a l’extremite des lobes; medulle jaune moutarde; lobes de 1 a 
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2 mm de large; toutes les soredies en position marginale. Lichen peu 
frequent; pousse sur l’ecorce dans les forets decidues parvenues a maturite 

Pvxine sorediata 

75. Pas de pruine sur le thalle; medulle orange vif (quelquefois blanche chez 
certains lobes); lobes de moins de 1 mm de large; soredies marginales et 
superficielles. Taxon commun sur I’ecorce de toutes sortes d’arbre 

(fig. 48) Phaeonhvscia rubronulchra 

76. Thalle pruineux, quoique parfois a Fextremite des lobes seulement; 
soredies entierement marginales; revers noir; rhizines squarreuses; 
medulle et cortex insensibles a KOH . 77. 

76. Thalle completement depourvu de pruine; medulle KOH+ ou KOH- 79. 

77. Medulle blanche, KOH- 78. 

77. Medulle et soredies jaunatre pale, KOH+ jaune (parfois delave). Taxon rare; 

croit sur les arbres le long des chemins Phvsconia enteroxantha 

(N.B.: La differentiation de Ph. detersa est douteuse.) 

78. Soralies labriformes, sur le revers lateral de Fextremite des lobes 
courts; lobes d’une largeur inferieure a 0,75 mm; revers lateral de 
Fextremite des lobes blanc (c.-a-d., ecortique). Espece rare . . Phvsconia nerisidiosa 

78. Soralies marginales pas uniquement labriformes; majorite des lobes 
d’une largeur depassant 0,75 mm; revers lateral de Fextremite des 
lobes jaunatre ou brunatre (c.-a-d. cortique). Plante commune; 
rencontree notamment sur les ormes et les peupliers au bord des 


routes, mais rarement sur les rochers Phvsconia detersa 


79. Lobes larges, arrondis, dont la largeur excede 3 mm; medulle C+ rouge ou 

rose; thalle macule de blanc (pseudocyphelles) a la surface 80. 

79. Lobes non arrondis, dont la largeur n’atteint pas 3 mm; medulle C- 81. 


80. Soredies entierement situees en position marginale; pourtour du revers 
presentant une large plage denudee. Espece frequente; colonise les 
rochers moussus partiellement a l’ombre, surtout les falaises, ou 

parfois sur l’ecorce des arbres Cetrelia olivetorum 

80. Soredies disposes a la surface du thalle (superficielles) tout comme sur 
les rebords; rhizines couvrant la face inferieure presque jusqu’au 
contour des lobes. Espece rare; vit sur Fecorce Punctelia borreri 

81. Thalle gris clair a vert grisatre; cortex superieur KOH+ jaune (atranorine) 82. 

81. Thalle brun olivatre ou grisatre, ou bien vert grisatre fonce (gris clair 

seulement chez Physciella chloantha ); cortex superieur KOH- 87. 

82. Extremite des lobes formant des structures nettes cucullees ou 
capitees, pleines de soredies granuleuses; cils habituellement 
visibles a Fextremite des lobes. Lichen commun; s’installe surtout 
sur les arbres au bord du chemin aussi bien que sur les rochers 

calcaires (fig. 51) Phvscia adscendens 

82. Extremite des lobes plus ou moins aplanie, en forme ni de capuchon 

ni de casque 83. 

83. Tres grosses soredies devenant des granules, ne se retrouvant dans la plupart 
des cas qu’a la Peripherie des lobes, non reunies en soralies; lobes 

finement decoupes 84. 
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Figures 48-51. -48. Phaeophyscia rubropulchra; -49. Physcia millegrana, deux morphotypes; 
-50. Heterodermia speciosa, a) thalle, b) cils marginaux; -51. Physcia adscendens. 

Echelle : chaque division = 1 mm. 
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83. Soredies farineuses a granuleuses, generalement en soralies bien developpees 
se retrouvant presque entierement sur le revers de l’extremite legerement 
elargie des lobes (labriformes); lobes non finement decoupes 85. 


84. 


84. 


Lobes assez trapus; une medulle lache, distincte d’un cortex inferieur 
prosoplectenchymateux; lorsqu’elles sont pr^sentes, les apothecies 
sont pruineuses. Espece tres commune; sur l’ecorce des arbres, 
notamment des ormes, des peupliers et des frenes et parfois sur la 

roche (fig. 

Lobes etroits et allonges, ramifies; thalle entierement plein; 
prosoplectenchymateux sur le dessus et paraplectenchymateux 
au-dessous; apothecies non pruineuses. Se rencontre frequemment; 

sur la roche, notamment dans les endroits exposes Phvscia subtilis 

(N.B.: Parmeliopsis hyperopta, souvent soredie sur la face superieure 
de l’extremite des lobes, peut etre identifie ici. Voir doublet 101.) 


85. Cils marginaux ramifies ou rhizines semblables a des cils, visibles, se 

prolongeant souvent au-dela du contour des lobes. Pousse sur l’ecorce des 

arbres 86. 

85. Absence de cils marginaux ramifies, semblables a des rhizines. Plante peu 
frequente; generalement saxicole qui pousse parfois sur les arbres le long 
des routes Phvscia dubia 


86. Cils marginaux cortiques blancs ou brun jaunatre clair, au moins a la 
base, dont l’extremite devient parfois brune; revers blanc, ou s’il est 

jaunatre, KOH+ jaune. Lichen peu frequent (fig. 50) Heterodermia sneciosa 

86. Cils marginaux fascicules ou rhizines entierement noires semblables a 
des cils; revers blanc, jaunatre ou orange, mais s’il est pigmente, 

KOH+ rouge tirant sur le violet. Espece rare Heterodermia obscurata 

87. Revers blanc; soralies surtout labriformes et farineuses, quelques-unes etant 
marginales; lobes atteignant 0,4 a 0,7 mm de large. Lichen peu frequent; 
se retrouve beaucoup sur l’ecorce et exceptionnellement sur le roc . . . Phvsciella chloantha 

87. Revers noir; soralies marginales ou terminales, non labriformes 88. 

88. Lobes plutot larges, aux extremites concaves, ordinairement de 0,8 a 
3 mm de large; soralies rondes, capitees, marginales a submarginales 
et superficielles; longues rhizines se prolongeant au-dela du rebord 

des lobes. Plante rare; se rencontre sur 1’ecorce Phaeophvscia hisnidula 

88. Lobes etroits, de moins de 1,5 mm de large; soralies ni submarginales, 

ni superficielles; rhizines longues ou courtes 89. 

89. Jeunes lobes et bord des apothecies souvent pourvus de minuscules poils 
incolores, c.-a-d., translucides; soredies grossierement granuleuses, 
uniquement marginales. Taxon peu frequent; croit habituellement sur le 
roc, exceptionnellement sur l’ecorce Phaeophvscia cernohorskvi 


89. Lobes et marges d’apothecies sans poils incolores 90. 

90. Espece saxicole (croissant de temps en temps sur les rochers moussus) 91. 

90. Espece se d -/eloppant sur l’ecorce ou le bois. Soralies reparties en 

plaques farineuses, presque spheriques, d’olive fonce a noir 
jaunatre, plus ou moins portees sur le bout de lobes courts; 
pourtour des lobes et apothecies souvent cili^s ou franges de 


rhizines. Taxon frequent Phaeophvscia pusilloides 
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91. Coloration du thalle brun fonce a brun olivatre; soralies rondes a 

subspheriques, frequemment surelevees sur de courts lobes lat^raux ou 
terminaux; soredies verdatres, farineuses. Plante peu frequente, colonise 
le granite ou d’autres roches dures dans les stations ensoleillees 

(fig. 53) Melanelia sorediata 

91. Thalle brun grisatre k olive; soredies jamais surelevees ou en plaques 

subspheriques; soredies tres granuleuses a isidiferes 92. 


92. 


92. 


Lobes thallins aplatis ou bombes, atteignant une largeur variant entre 
0,15 et 0,5 mm; abondantes soredies isidiferes, sombres, 
ordinairement en touffes terminales ou marginales. Taxon rare; en 

general uniquement saxicole . Phaeophvscia sciastra 

Lobes thallins de 0,6 k 1,5 mm de large, concaves aux extremites 
(comme chez Phaeophyscia hispidula), plutot luisants et lisses. 

Plante frequente 


93. Thalle subcrustae^, tres etroitement soude au substrat; rhizines presque 
absentes; menus lobes gris brunatre, moins de 0,4 mm de large; cortex 

KOH-Lichen rare; se developpe sur l’ecorce Hvnerphvscia adglutinata 

93. Thalle foliac6, adherant lachement au support (dont il est facilement 

detachable); largeur des lobes depassant 0,5 mm 94. 


94. Thalle sec brun a brun olivatre 95. 

94. Thalle gris clair ou parfois brunatre a la peripherie 97. 


95. Lobes thallins plats, minces; soredies en plaques tres irregulieres, provenant 
de granules semblables a des isidies; medulle C+ rouge (acide 

lecanorique). Plante commune; pousse sur 1’ecorce (fig. 52) Melanelia subaurifera 

95. Lobes etroits, de temps en temps convexes, ordinairement epais; soredies se 
limitant a des amas ronds individualises; medulle C- ou C+ jaunatre. 

Espece saxicole 96. 


96. Soredies reellement disposees a I’extremite de courts lobes ascendants 
et par consequent, paraissant legerement surelevees; soredies fines 

et poudreuses. Taxon peu frequent .(fig. 53) Melanelia sorediata 

96. Soredies non surelevees, nettement superficielles, venant de grosses 

granules noires, semblables a des isidies. Plante rare .(fig. 54) Melanelia disiuncta 

97. Gros lobes dont la largeur excede 4 mm; medulle C+ rouge; soredies 

egalement marginales (voir doublet 80) Punctelia borreri 

97. Largeur des lobes n’atteignant pas 4 mm; medulle C- 98. 

98. Soredies s’etalant le long de veines disposees en filet a la surface; 

medulle blanche, KOH+ jaune puis rouge. Lichen tres commun sur 

toutes sortes d’arbres, le bois et parfois les rochers (fig. 55) Parmelia sulcata 

98. Soredies disposees en plaques circulaires ou irregulieres 99. 

99. Lichen croissant sur fecorce ou le bois des arbres 100. 

99. Lichen saxicole 102. 


100. Largeur des lobes n’atteignant pas 2 mm; medulle blanche; petites 
plaques rondes de soredies a la surface; thalle tres intimement li6 
au substrat 101. 
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Figures 52-54. -52. Melanelia subaurifera: a) lobes, b) soralies isidiees; 

-53. Melanelia sorediata; -54. Melanelia disjuncta. Echelle : chaque division = 1 mm. 
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100. Largeur des lobes excedant 2 mm; thalle gris, non tachet6 de blanc; 
soredies reparties en petites surfaces irregulieres; medulle jaune 
pale, particuli^rement pres de la couche algale. Espece commune, 
pousse sur l’ecorce Parmelina aurulenta 

101. Revers luisant, brun pale a fonce; fines soredies (farineuses) blanches a noir 
verdatre, provenant de plaques erodees et souvent situ^es pres de 
l’extremite des lobes; spores incolores et non cloisonnees. Espece rare; 

pousse sur les rameaux de resineux et le bois mort Parmelionsis hyperopta 

101. Revers mat allant de blanc a une teinte claire de chamois creme; soredies 
grossierement granuleuses, dont la coloration varie entre le blanc et un 
gris a reflet bleut4, surgissant du cortex superieur, empruntant la forme 
de plaques circulaires, devenant parfois confluentes, jamais disposes 
pres de l’extremit6 des lobes; spores brunes, uniseptees. Espece rare; 
s’installe sur l’ecorce d’especes decidues Physcia americana 

102. Medulle KOH+ jaune; thalle blanc bleuatre ou gris, tache de blanc, 
pourvu de plaques blanches de soredies individualisees et 
hemispheriques. Taxon peu frequent; colonise habituellement le 

calcaire ou associe aux perchoirs d’oiseaux Phvscia caesia 

102. Medulle KOH-; thalle gris clair; largeur des lobes n’atteignant pas 
0,5 mm. Lichen rare; croit gen^ralement sur le roc ne reagissant 
pas a une application de HC1 morphotype de Phvscia dubia 


103. Lichen terricole 104. 

103. Lichen saxicole, corticole ou lignicole 106. 

104. Largeur des lobes excedant 20 mm; face superieure pourvue ici et la 
de petites cephalodies brunes et plates; revers feutre et decortique. 

En regie generale, frequente les milieux humides et moussus 105. 

104. Lobes tenus (moins de 5 mm de large), ascendants, ramifies et 
dichotomiques, formant des coussins subfruticuleux; couleur 
thalline allant de brun a brun olivatre. Lichen rare, s’installant 


sur des sols secs, minces et rocailleux (fig. 56) Cetraria arenaria 

105. Face inferieure coloree d’une teinte plus ou moins uniforme de noir brunatre 
et pourvue ou depourvue de veines plus ou moins accentuees; face 

inferieure des apothecies totalement cortiqu^e. Espece frequente .... Peltigera anhthosa 

105. Veines saillantes, brunes a noires, courant sur la face inferieure; face 
inferieure des apothecies parsemee d’areoles cortiquees. Espece rare 

Peltigera leuconhlebia 


106. Thalle brun, brun olivatre ou gris verdatre sombre, mais rarement 

gris clair; face superieure KOH- 107. 

106. Thalle blanc grisatre, gris clair ou gris nuance de bleu; a la face 

superieure, KOH+ jaune 117. 

107. Nombreux petits lobules plans naissant a la Peripherie des lobes (lobules 

un peu cylindriques parfois, ce qui les fait ressembler & des isidies) 108. 

107. Lobes thallins depourvus de lobules de quelque sorte que ce soit 110. 


108. Thalle tout entier fortement pruineux, surtout sur les lobules; revers 
entierement blanc ou chamois tres pale, ne noircissant pas; 
apothecies abondantes, a marges pourvues de prolongements sous 
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Figures 55-56. 



-55. Parmelia sulcata; -56. Cetraria arenaria. Echelle : chaque division = 1 mm. 
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forme de lobules radies. Plante peu commune; se developpe sur 

l’ecorce et exceptionnellement sur les rochers moussus Phvsconia distorta 

108. Thalle sans pruine, ou un peu scabr£, ou encore couvert de taches 
pruineuses ^parpillees a l’extremite des lobes; revers blanc en 
Peripherie, mais devenant toujours noir vers le centre du thalle; si 
la marge des apothecies est lobulee, alors elle n’est pas radiee 109. 

109. Lobes thallins longs, plus ou moins lineaires, pourvus de lobules elances, 
parfois presque cylindriques (v. fig. 74), qui sont marginaux et 
superficiels; thalle ordinairement brunatre ou olive sombre; rhizines 
squarreuses sur les specimens bien developpes. Lichen peu frequent, 
rencontre sur les arbres ou quelquefois sur les rochers moussus . . . Anantvchia nalmulata 

109. Lobes thallins ronds, irreguliers, un peu imbriques, pourvus de lobules 
ronds ou irreguliers, marginaux et imbriques; thalle generalement gris 
ou gris verdatre, parfois 16gerement brunatre; jamais de rhizines 
squarreuses. Espece peu commune; se trouve sur les rochers moussus et 
tres rarement au pied des arbres Phaeophvscia imbricata 


110. Presence d’apothecies ou pycnides le long de la marge des lobes ou 
pres de celle-ci (v. fig. 57); rhizines elairsemees. Taxon croissant 
ordinairement sur l’eeorce et les branches des coniferes, de 1’aulne 

ou du bouleau 111. 

110. Apothecies ou pycnides presentes ou absentes, non marginales; 

abondance de rhizines. Plante s’installant sur differentes substrats 113. 

111. Thalle de grande taille, 2 a 4 cm de large; apothecies se developpant sur le 
revers de l’extremite des lobes, qui se retrousse, ereant ainsi fimpression 
que les fructifications sont sur la face superieure 112. 

111. Thalle de tres petite taille n’atteignant pas 2 cm de large; apothecies 

prenant naissance a la face superieure des lobes. (Rechercher les jeunes 


apothecies.) Espece rare Cetraria sepincola 

112. Medulle C-, KC+ rose, et degageant une fluorescence brillante et 
blanche, si on Texpose a une lumiere ultra-violette. Lichen 

commun (fig. 57) Cetraria ciliaris var. halei 

112. Medulle C+ rose, KC+ rouge mais UV-. Plante rare 

Cetraria ciliaris var. ciliaris 

113. Lobes thallins de 2 a 5 mm de large, fixes lachement; revers brun, luisant; 


a l’etat sec, coloration du lichen ordinairement olive brunatre, plus ou 

moins luisant; medulle Pd+ rouge. Taxon corticole 114. 

113. Lobes thallins de 0,5 a 2 mm de large; revers noir et mat; thalle mat, brun 

fonee a brun grisatre, plat et fermement fixe au substrat; medulle Pd- 115. 


114. Thalle lisse; pseudocyphelles absentes ou tres elairsemees; apothecies 
plates a maturite, dotees d’une marge mince, lisse et evanescente. 

Espece peu commune Melanelia sententrionalis 

114. Thalle rugueux, plisse; pseudocyphelles generalement visibles, 
particulierement sur le contour des apothecies; apothecies 
cupuliformes, a marge persistante et souvent finement crenelee. 

Espece rare Melanelia olivacea 
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Figures 57-58. -57. Cetraria ciliaris var. halei , a) tballe, b) pycnides; -58. Physcia aipolia, 
a) thalle, b) taches blanches (macules) a la surface. Echelle : chaque division = 1 mm. 
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115. Lichen saxicole; lobes elances de moins de 0,6 mm de large, normalement 
brun fence; thalle non verruqueux, ordinairement sterile. Taxon rare 

Phaeophvscia endococcina 

115. Lichen corticole ou lignicole (exceptionnellement saxicole); lobes plus larges, 
de 0,4 a 1,5 mm de large; thalle vert-de-gris fence a gris brunatre, souvent 
verruqueux, ordinairement fertile, muni de rhizines naissant a la base du 
rebord des apothecies 116. 

116. Fins poils incolores et raides, garnissant au moins Textremite de 

quelques lobes et la marge des apothecies. Espece frequente Phaeophvscia hirtella 
116. Espece depourvue de poils Phaeophvscia ciliata 

117. Face inferieure "duveteuse" (tomenteuse), pourvue ou non de rhizines 
clairsem^e; brun jaunatre clair, medulle C+ rose (acide gyrophorique), 
surtout au-dessous de la couche algale; thalle tr£s grand, au diam&tre 
variant souvent entre 12 et 15 cm; largeur des lobes excedant souvent 
10 mm; grosses apothecies brunes et, en regie generate, abondantes; pas 


de pseudocyphelles et de lobules. Lichen rare; se rencontre dans les 

peuplements riches ou pres des tourbieres, sur 1’ecorce Lobaria auercizans 

117. Face inferieure soit garnie de rhizines, soit entierement denude, non 

tomenteuse; medulle C- 118. 


118. Thalle volumineux, strie, plisse et profondement grefe; face inferieure 
luisante, presque completement depourvue de rhizines, maculee de 
blanc, de brun et de noir. Taxon peu commun, poussant sur le bois 

ou Pecorce des resineux Platismatia tuckermanii 

118. Thalle plus ou moins aplani, ni strie, ni plisse; coloration uniforme de 

la face inferieure (c.-&-d., pas de maculage) 119. 

119. Revers noir au centre, brun fence au bord; medulle ordinairement jaune 
pale, au moins pres de la couche algale, KOH+ jaune fence a orange. 


Plante commune; pousse sur Pecorce Parmelina galbina 

119. Revers tout entier brun jaunatre clair a blanc 120. 


120. Pseudocyphelles normalement visibles a la surface des jeunes lobes; 
des points noirs (les sommets des pycnides qui sont enfonces dans 
le thalle) se trouvent frequemment sur la face superieure du thalle; 
revers brun, luisant, totalement cortiqu^; lobes principaux larges, 
de 2 a 5 mm de largeur, et abondance de lobules tenus sur tout le 
thalle; abondance de grosses apothecies marron, luisantes et 
profondement concaves; medulle KOH-. Espece rare; croit sur 

Pecorce Punctelia bolliana 

120. Pas de pseudocyphelles ni de pycnides; revers au moins blanc en 
partie ou depourvu de cortex; lobes surtout etroits, de 1 k 3 mm de 
large, s’evasant un peu au bout 121. 

121. Lobules s’inserant abondamment a la marge des lobes et des apothecies; 
apothecies ffequentes, tres deprimees, non pruineuses; medulle KOI1+ 

jaune pale. Espece rare Heterodermia hvooleuca 

121. Pas de lobules; apothecies de 1 a 2 mm de diametre, aplanies a legerement 

concaves, brun fence a presque noir, souvent couvertes de pruine 122. 
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122. Medulle KOH-; face superieure dotee d’un gris plus ou moins 

uniforme, non tachetee; taxon frequent, pousse sur les arbres en 

bordure des routes, surtout forme . . . Phvscia stellaris 

122. Medulle KOH+ jaune; face superieure visiblement tachetee de blanc 

(v. fig. 58b) 123. 

123. Lichen tres commun sur Tecorce, surtout celle des ormes et des peupliers. 

Thalle blanc a blanc tirant sur le gris (fig. 58) Phvscia aipolia 

123. Lichen peu frequent, saxicole. Thalle gris bleuatre a gris violace Phvscia phaea 
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LES LICHENS FRUTICULEUX 


Synopsis 


1. Tiges ou branches nettement creuses 2. 

1. Tiges ou branches pleines, mais medulle parfois lache et cotonneuse 51. 

2. Podetions fortement ramifies, formant des coussins, ou touffes, 

buissonneux 3. (p. 82) 

2. Podetions pas du tout rameux ou, tout au plus, ramifies une ou deux 

fois, a failure jamais "buissonneuse" 8. 

8. Podetions se terminant par des fructifications (apothecies) vermeilles 9. (p, 84 ) 

8. Podetions soit pourvus d’ apothecies brunes, soit completement depourvus 

d’apothecies 14. 

14. Podetions munis de coupes plus ou moins individualisees ou de scyphes 

superposes les uns aux autres, plats et discoides 15. (n. 85 ) 

14. Podetions sans coupe, soit attenues en pointes, soit pourvus de 

fructifications au sommet 34. 

34. Podetions depourvus de soredies ou de granules 35. (n. 87) 

34. Podetions plus ou moins soredies ou granuleux 42. (d. 89) 

51. Branches ou tiges a croissance verticale dirigee vers le haut, naissant 

souvent d’une croute granuleuse ou pulverulente 52. (p. 90) 

51. Branches ou tiges poussant perpendiculairement a une surface 

verticale, ou pendantes, ne provenant jamais d’une croute basilaire 55. 

55. Une coupe transversale revele la rondeur presque parfaite des rameaux; 

branches plus ou moins filamenteuses 56. (n. 921 

55. Une coupe transversale presente des rameaux nettement aplanis ou tres 

irreguliers, au moins a la base 60. (n, 93) 


Clef generale 


1. Tiges ou branches nettement creuses 2. 

1. Tiges ou branches pleines, mais medulle parfois lache et cotonneuse 51. 

2. Tiges (podetions) fortement ramifiees, formant des coussins, ou touffes, 

buissonneux (fig. 59, 60) 3. 

2. Podetions pas du tout rameux ou, tout au plus, une ou deux fois 

ramifies, a failure jamais "buissonneuse" (fig. 61-68) 8. 

3. Podetions garnis de squamules en petit ou grand nombre, particulierement a la 

base; Pd+ rouge 4. 

3. Podetions totalement depourvus de squamules 5. 


4. Podetions tres rameux ordinairement, tout a fait depourvus de soredies. 
Espece peu frequente, croit generalement sur le sol a fombre 
(coloration vert-de-gris fonce), et parfois a la lumiere (couleur vert 

brunatre) Cladonia 

4. Podetions peu branchus, ramifies surtout dans la partie superieure; 
extremite des rameaux pourvue de soredies grossieres ou 
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Figures 59 a 64. -59. Cladina stellaris: a) thalle; b) grossissement de Textremite d’une branche. 
-60. Cladina mitis. -61. Cladonia phyllophora. -62. Cladonia cervicornis subsp. 
verticillata . -63. Cladonia chlorophaea s.lato. -64. Baeomyces rufus. Echelle : chaque 
division = 1 mm. 
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granuleuses. Espece peu frequente, se developpe a terre et sur les 

trongons d’arbre . . Cladonia scabriuscula 


5. Thalle gris argente ou gris bleuatre; extremites des rameaux, en regie 
gen^rale, brunies et recourbees plus ou moins du meme cot4; surface 
KOH+ jaune, Pd+ rouge. Lichen commun; heliophile, se trouve sur les 
sols minces, les rochers et parmi les mousses 

Cladina rangiferina (veritable lichen des caribous) 

5. Thalle nettement vert jaunatre ou gris verdatre (jamais gris argente); surface 

KOH- et Pd- 6. 


6. Thalle se developpant en touffes rondes, fortement rameuses, de 2,5 a 
5,0 cm de large; extremite de chaque branche terminee par un 
verticille etoile fait de 4 ou 5 rameaux minuscules entourant une 
ouverture centrale. Plante peu frequente; terricole vit en pleine 

lumiere (fig. 59) Cladina stellaris 

6. Plante ne se developpant pas en touffes rondes, ou a rameaux dont 

l’extremite n’est pas verticillee 7. 

7. Podetions lisses, luisants, tres jaunatre; extremites divergentes, dressees et 

tres obtuses. Taxon commun; croit sur le sol au soleil ou sur le roc .... Cladonia uncialis 

7. Podetions uniformement ternes en surface, ordinairement verdatre ou 
legerement jaunatre; bouts divergents mais souvent recourbes. Taxon 
commun; normalement heliophile, s’installe sur le sol ou sur un tapis de 
mousses (fig. 60) Cladina mitis 

8. Podetions se terminant en apothecies vermeilles 9. 

8. Podetions soit pourvus d’apothecies brunes, soit depourvus 

completement d’apothecies 14. 

9. Podetions couverts de soredies 10. 

9. Podetions non soredies, earaeteres tres variables : podetions non ou a peine 
rameux, envahis de squamules ou non, jaunatres ou parfaitement gris. 

Espece tres frequemment rencontree sur le sol et les tronfons d’arbre, au 

pied des arbres (fig. 75) Cladonia cristatella (les petits soldats) 


10. Podetions se terminant en coupes distinctes (scyphes), munis 

d’apothecies rouges s’ins^rant a la marge des coupes; KOH- 11. 

10. Podetions depourvus de coupes, se terminant en pointes emoussees ou 

aigues 13. 


11. Podetions KOH+ jaune vif, Pd+ orange. Lichen rare; terricole ou lignicole 


(v. doublet 15) Cladonia digitata 

11. Podetions KOH- et Pd- 12. 


12. Scyphes souvent elances, un peu echancres longitudinalement; soredies 
d’aspect poudreux, tres fines. Espece peu commune, colonisant le 


sol et les tron^ons d’arbre Cladonia deformis 

12. Scyphes en forme de coupe, non echancres; soredies grossieres, 

granuleuses. Espece frequente; terricole Cladonia nleurota 


13. 
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Podetions KOH+ jaune fonce, Pd-i- orange; structures ordinairement courtes, 
epaisses et robustes. Plante rare; vit a meme la terre, les trongons 

d’arbre et le roc Cladonia macilenta 


13. Podetions KOH-, Pd-, generalement effiles. Taxon commun, se developpe sur 

le sol, les tron^ons d’arbre et au pied des arbres (fig. 68) Cladonia bacillaris 

14. Podetions munis de coupes plus ou moins individualists ou de scyphes 

superposes les uns aux autres, plats et discoi'des 15. 

14. Podetions sans coupes ou sans etages, soit attnues en pointes, soit 

pourvus de fructifications au sommet 34. 

15. Podetions KOH+ jaune vif, envahis de soredies d’aspect poudreux; rebord 
des scyphes souvent involute et parfois echancre. Espece rare, 

recherchant les troncs d’ arbres et le sol Cladonia digitata 

15. Podetions KOH- ou, KOH+ plus ou moins brun terne; structures sorediees ou 

non 16. 

16. Podetions nettement jaunatres (habituellement vert jaunatre pale), 

soredies; Pd- 17. 

16. Podetions depourvus de nuance de jaune; Pd- ou Pd+ rouge 18. 

17. Soredies grossieres, granuleuses; scyphes evases, non echancres. Taxon 

frequent; terricole Cladonia pi euro ta 

17. Soredies d’aspect poudreux; scyphes souvent allonges, un peu echancres dans 
le sens de la longueur. Taxon peu frequent, croit sur les tronfons d’arbre 
et la terre Cladonia deformis 

18. Scyphes perfores d’ouvertures beantes donnant sur l’interieur des 

podetions 19. 

18. Scyphes completement fermes, non perfores 24. 

19. Sorties d’aspect poudreux, repandues sur les podetions depourvus de 
squamules; coloration tres pale, presque blanche; marge des coupes a 
peine involute; KOH- et Pd-. Lichen frequent sur la terre et les tron^ons 


d’arbre , , . Cladonia cenotea 

19. Podetions pas du tout sorties 20. 

20. Thalle Pd-, devenant tres fluorescent s’il est expose a la lumiere 

ultra-violette de grande longueur d’onde 21. 

20. Thalle Pd+ rouge, reaction negative a l’ultra-violet; podetions non 
squamuleux ou pourvus de squamules souvent lobdes mais non 
finement decoupees 22. 


21. Surface des podetions (cortex) discontinue, inegale, formant d’abondantes 
petites squamules finement decoupees, de moins de 2 mm de long, etalees 
sur presque tout le pod^tion; scyphes simples, souvent trapus (quelquefois 
larges et proliferes). Taxon commun, rencontre ordinairement dans les 
stations partiellement ombragees, sur les tronfons d’ arbres et le sol 

moussu Cladonia scmamosa 

21. Cortex continu, lisse, rarement garni de squamules; scyphes a proliferation 
ordinairement marginale, ce qui donne naissance a des coupes 
superposees les unes aux autres. Lichen terricole peu frequent, 

habituellement de milieux ouverts Cladonia crispata 

22. Squamules basilaires tres grandes, ascendantes, souvent de plus de 
6 mm de long; podetions vert sombre, pourvus de scyphes tres 
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irreguliers qui sont souvent fendus longitudinalement. Plante peu 

frequente, terricole Cladonia turglda 

22. Squamules basilaires de petite taille, depassant rarement 3 mm de long 23. 

23. Podetions generalement dotes de scyphes aisement reconnaissables, perfores; 
cortex des plus vieilles sections de podetions lisse, uniformement foncd. 

Taxon frequent; terricole Cladonia multiformis 

23. Podetions en forme de coupes irregulieres, souvent squamuleuses en 

Peripherie, percees de perforations et de lacerations de forme irreguliere; 
cortex des vieilles parties se defaisant par petites plaques blanches 

devoilant ainsi un fond noir. Espece commune; terricole . . . (fig. 61) Cladonia phyllonhora 


24. Podetions soredies 25. 

24. Podetions non soredies; Pd+ rouge 29. 

25. Scyphes greles ou s’evasant brusquement au sommet d’un podetion elance, 
peu profonds, disparaissant parfois totalement et ne laissant qu’un 

podetion pointu 26. 

25. Scyphes etroits ou larges, plus ou moins profonds, resultant generalement 

d’un elargissement graduel du podetion; podetions jamais pointus 27. 


26. Soredies abondantes, tres fines; podetions trapus, rarement effiles, 
prenant naissance au centre de grosses squamules basilaires, 
ordinairement non lobes; pas de proliferation marginale; Pd+ 
rouge. 

Lichen tres commun; croit sur le bois, au pied des arbres et de 

temps a autre sur le sol (fig. 67) Cladonia coniocraea 

26. Soredies d’aspect granuleux, eparses; podetions greles, pourvus de 
squamules basilaires lobees ou finement decoupees; scyphes a 
proliferation souvent marginale et a 1’allure etoil^e; Pd- ou Pd+ 
rouge. Lichen commun; se developpe surtout sur la terre au soleil . . . . Cladonia rei 

27. Soredies d’aspect farineux; Pd+ rouge 28. 

27. Podetions couverts de soredies grossieres ou granuleuses; scyphes larges, 
profonds; Pd- ou Pd+ rouge. Espece tres commune, se rencontre sur le sol, 

les tronfons d’arbre et au pied des arbres (fig. 63) Cladonia chlorophaea 

(N.B.: Quatre "micro-especes", distinguees les unes des autres surtout grace 
au chimisme du thalle, s’identifient ici : Cladonia merochlorophaea 
contenant de 1’acide merochlorophaeique, C. grayi renfermant de l’acide 
grayanique, C. cryptochlorophaea elaborant l’acide cryptochlorophaeique 
et C. chlorophaea qui, au sens strict, est depourvu de tous ces acides. 

Exception faite de quelques specimens de C. grayi , toutes ces especes 
produisent de l’acide fumarprotocetrarique et se teintent de rouge a la 
suite d’une application de Pd. C. chlorophaea, au sens strict, est le plus 
commun.) 

28. Podetions totalement soredies; scyphes etroits, en forme de trompette. 

Lichen commun; pousse a meme la terre, sur les tronpons d’arbre et 

a la base des arbres (fig. 66) Cladonia fimbriata 

28. Podetions soredies seulement dans le tiers superieur; coupes larges, 
profondes. Lichen frequent; pousse a meme la terre et sur les 
tron^ons d’arbre Cladonia humilis 
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29. Scyphes deformes, tres irreguliers; podetions souvent fendus, couramment 
reconverts de squamules (v. doublet 23). Plante commune; terricole 

(fig. 61) Cladonia phyllophora 

29. Scyphes distincts, de forme reguliere 30. 

30. Scyphes profonds, contenant de petites areoles squameuses; podetions 
converts d’un cortex en grande partie ecaille (decortique) laissant, 


par endroits, des plaques vertes sur un fond noir; squamules 

basilaires epaisses convexes, au pourtour non lobe 31. 

30. Scyphes tr6s peu profonds a plans, a proliferation habituellement 

marginale ou centrale; cortex en grande partie intact et lisse 33. 


31. Thalle gris clair a gris brunatre, KOH+ jaune (atranorine); pourtour des 
scyphes souvent squamuleux. Espece rare; se developpe sur les sols 

minces en pleine lumiere Cladonia magvarica 

31. Thalle vert-de-gris fonce a vert brunatre, reaction nulle a KOH; rebords des 

coupes exceptionnellement squamuleux 32. 

32. Squamules primaires distinctes, ascendantes. Espece commune; 

pousse sur les sols denudes ou sur la roche (fig. 65) Cladonia pvxidata 

32. Squamules primaires formant des rosettes subfoliacees, plutot 

apprimees. Espece peu frequente; sur les sols calcaires Cladonia nocillum 

33. Podetion proliferant a partir du centre, produisant parfois quelques etages 
de scyphes. Espece commune, heliophile, s’installe sur la terre 

(fig. 62) Cladonia cervicomis ssp. verticillata (cladonie verticillee) 

33. Lichen a proliferation marginale, donnant parfois naissance a plus d’un 
etage. Espece commune, croissant sur un sol ensoleille ou sur des touffes 


de mousses Cladonia gracilis 

34. Podetions sans soredies ou granules; cortex KOH+ jaune pale 

(atranorine) 35. 

34. Podetions plus ou moins garnis de soredies ou de granules 42. 

35. Podetions Pd+ jaune vif (acide psoromique) 36. 

35. Podetions Pd- ou Pd+ rouge 37. 


36. Grandes squamules basilaires etroites (4 a 6 mm de long par 2 a 3 mm de 
large), ascendantes et retroussees decouvrant ainsi un revers blanc; 
cortex r^parti en epaisses plaques crevassees, souvent fen dues ou 
perforees; petites apothecies communes, nombreuses sur chaque podetion. 

Espece rare; pousse sur les sols calcaires minces Cladonia dahliana 

36. Petites squamules disposees sur le podetion et a sa base, mesurant moins de 2 
a 3 mm de long; podetions en grande partie decortiques, garnis de petites 
plaques presque de la taille d’une granule, disseminees a la surface; 
podetions fendus et irreguliers, souvent ramifies au bout; tres peu 

d’apothecies. Taxon peu frequent; terricole . Cladonia acuminata 

37. Podetions 1 a l,5(-2,5) mm de hauteur, completement depourvus de cortex, 
se developpant a partir des marges de squamules, ramifies et finement 
lob^s; thalle Pd+ rouge (acide fumarprotocetrarique), KOH-. Espece rare; 

s’installe sur f^corce ou sur le bois . Cladonia caesniticia 
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Figures 65-68. -65. Cladonia pyxidata ; -66. Cladonia fimbriata; -67. Cladonia coniocraea; 
-68. Cladonia bacillaris, deux morphotypes. Echelle : chaque division = 1 mm. 
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37. Podetions d’au moins 2 mm de hauteur, partiellement cortiques, se 

developpant verticalement du niveau du substrat, habituellement a partir 


des centres des squamules basilaires 38. 

38. Thalle KOH- (depourvu d’atranorine) 39. 

38. Thalle (c.-a-d., envers des squamules) KOH+ jaune (atranorine). 

Lichen terricole 41. 


39. Thalle Pd+ rouge (acide fumarprotocetrarique); podetions 7 a 12 mm de 
hauteur, termines par de tres grandes apothecies brunes; squamules 
basilaires petites, epaisses, serrees. Lichen rare; s’installe sur la terre ou 

le bois Cladonia neziziformis 

39. Thalle Pd- 40. 

40. Podetions avec les aisselles et les extremites perforees, 5 a 25 mm de 
hauteur, rarement fertiles, largement decortiques, mais 
abondamment couverts de petites squamules; UV ++ bleu 

blanchatre (acide squamatique) .(v. doublet 21) Cladonia squamosa 

40. Podetions avec des aisselles non perforees, 2 a 5 mm de hauteur, dont 
la surface est en grande partie couverte d’ar^oles cortiquees, 
termines par de grandes apothecies d’un brun jaunatre ou pale; 
squamules basilaires infimes, plus ou moins dispersees sur le 
substrat, UV-. Lichen rare; s’installe sur le bois, ou, rarement, sur 
le sol tourbeux Cladonia botrvtes 

41. Squamules basilaires, lorsqu’elles sont presen tes, tres larges et dressees, 

atteignant souvent plus de 6 mm de long; podetions vert fonce, 
irreguliers, souvent fendus longitudinalement, a surface lisse et uniforme; 


generalement pas d’apothecies; Pd+ rouge (acide fumarprotocetrarique). 

Plante rare; sur le sol expose au soleil Cladonia turgida 

41. Squamules basilaires etroites, plus petites, n’excedant pas 7 mm de long; 
podetions vert-de-gris, verruqueux, non squamuleux, souvent fendus ou 
"laceres" dans le sens de la longueur 41a. 


41a. Petites squamules basilaires, n’excedant pas 3 mm de long, dressees mais 
non lobees ou repliees; podetions se terminant en une ou plusieurs 
grandes apothecies brunes. Espece commune; colonise le sol au soleil 

Cladonia cariosa 

41a. Squamules basilaires de 3 a 7 mm de long, generalement lobees et repliees, 
revelant un revers blanc; podetions en general avortes et steriles. Espece 
commune; heliophile Cladonia svmphvcarpa s. str. 

42. Podetions KOH+ jaune vif, Pd+ orange (acide thamnolique) 43. 

42. Podetions KOH-, KOH+ jaune pale, ou KOH± jaune brunatre terne; 

Pd-, Pd+ jaune vif ou Pd+ rouge . . . 44. 

43. Podetions et contour des squamules basilaires verruculeux; podetions 

immanquablement couverts de grosses apothecies brunes au bout. Taxon 

rare; pousse sur les tronfons d’arbre ou le sol Cladonia parasitica 

43. Podetions pulverulents (soredies), depourvus d’apothecies. Plante peu 

fr£quente; terricole et saxicole, ou pousse sur les tronfons d’arbre .... Cladonia macilenta 

44. Soredies fines, pulverulentes 45. 

44. Soredies grossieres, granuleuses; podetions effiles, Pd+ rouge ou Pd- 47. 
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45. Podetions Pd-, tres elances, presque blancs garnis de soredies d’aspect 

farineux; podetions quelquefois plus epais au bout (c.-a-d. "claviformes"); 
petites squamules basilaires au pourtour lobe ou finement decoupe. 

Espece commune; pousse sur les trongons d’arbre, le sol ou a la base des 

arbres (fig. 68) Cladonia bacillaris 

45. Podetions Pd+ rouge, habituellement olive a vert legerement jaunatre ou 

brunatre (jamais blanc) 46. 

46. Podetions courts, trapus, ne depassant pas habituellement 20 mm 
de haut, s’amincissant regulierement pour former une pointe; 
grosses squamules basilaires, au pourtour normalement non lobe, 
ou pourvues de petits lobes non decoupes, au centre desquelles 
s’elevent les podetions; soredies repandues generalement sur au 
moins 2/3 du podetion. Lichen tres commun; recherche differents 
milieux : la terre, ou le sol sur le roc, les trongons d’arbre et la base 

des arbres (fig. 67) Cladonia coniocraea 

46. Hauteur des podetions excedant generalement 30 mm; petites 
squamules basilaires au pourtour decoupe et lobe; soralies 
disposees surtout dans la moitie superieure des podetions. Taxon 
rare; pousse sur les trongons d’arbre et le sol Cladonia cornuta 

47. Podetions Pd+ jaune, KOH jaune pale (acide psoromique et atranorine) 

(v. doublet 36) Cladonia acuminata 

47. Podetions Pd- ou Pd+ rouge, KOH+ plus ou moins brunatre (pas d’atranorine) 48. 

48. Podetions cylindriques, n’atteignant pas 5 mm de hauteur, verruculeux 
(soredies) a la base, devenant presque farineux aux extremites; 
squamules basilaires divisees et lobees, parfois sorediees; reaction 
rouge a Pd (acides fumarprotocetrarique et grayanique). Plante 

peu frequente; s’installe sur le bois et au pied des arbres Cladonia cvlindrica 

48. Podetions de plus de 5 mm de haut, quelque peu irreguliers a ramifies 

au sommet 49. 

49. Podetions atteignant souvent plus de 30 mm de haut, ramifies aux 
extremites, avec les aisselles perforees, habituellement squamuleux; 
reaction rouge a Pd. Espece terricole, ou pousse sur les trongons d’arbre 

Cladonia scabriuscula 

49. Hauteur des podetions n’atteignant generalement pas 30 mm; structures non 
rameuses ou proliferes aux extremites, mais depourvues d’aisselles 
perforees 50, 

50. Podetions elances, avec des surfaces decortiquees, opaques; Pd-, ou Pd+ 

rouge. Plante commune (voir doublet 26) Cladonia rei 

50. Podetions trapus, tres irreguliers; superficies decortiquees, 

translucides (pellucides); Pd+ rouge. Taxon rare; se developpe sur 

le bois pourri Cladonia ramulosa 

51. Branches ou tiges a croissance verticale vers le haut, naissant souvent d’une 

croute basilaire, granuleuse, ou poudreuse 52. 

51. Branches ou tiges poussant perpendiculairement a une surface vertieale, ou 

pendantes, ne provenant jamais d’une croute basilaire 55. 

52. Tiges tres courtes (jamais plus de 12 mm de haut), simples, nues, 
croissant sur une croute basilaire verruculeuse ou areolae et blanc 
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Figures 69-73. -69. Stereocaulon saxatile, a) face "superieure", b) face "inferieure"; 

-70. Ramalina intermedia; -71. Usnea hirta , a) thalle, b) rameaux a surface scrobiculee et 
isidies; -72. Rryoria furcellata, fragment de rameaux : medulle uniforme et soralie isidiee; 
-73. Evernia mesomorpha. Echelle : chaque division = 1 mm. 
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52. 


verdatre, devenant pulverulente par endroits, se terminant par une 
fructification brun pale (apothecie); KOH+ jaune, Pd+ orange (acide 
stictique). Lichen rare; vit sur les rochers ombrages et la terre 

(fig. 64) Baeomvces rufus 

(N.B.: Une autre espece de Baeomyces, B. fungoides, bien qu’elle soit 
commune au Canada a partir de Gaspe en direction de l’Est, n’a ete 
recoltee qu’a une seule reprise dans la region : au nord d’Ottawa, 
dans le pare de la Verendrye. Son thalle est blanc, continu a 
verruculeux, et il devient jaune au contact de Pd et de KOH (acide 
baeomycesique); il est pourvu de podetions courts qui se terminent 
par de tres grandes apothecies roses. L’espece vit sur des sols 
perturbes, souvent sableux, et frequemment le long des routes.) 

Branches fortement rameuses, plus ou moins ascendantes ou etendues 
tel un coussin applique au support; tiges de plus de 25 mm de haut, 
recouvertes de lobes semblables a des granules ou des ecailles; 

KOH+ jaune 53. 


53. Pas de c6phalodies; ecailles sur le "podetion" (phylloclades) larges et lobees; 

"podetions" generalement plus ou moins plats pres du support et a faces 
superieure et inferieure nettement distinguables, thalle Pd- ou Pd+ jaune 
pale (atranorine). Taxon tres commun; croit directement sur les roches 
non calcaires, ordinairement dans des lieux tres ensoleilles 

(fig. 69) Stereocaulon saxatile 

53. Presence de cephalodies; phylloclades elargies ou finement decoupees; 

"podetions" surtout dresses, depourvus de faces superieure et inferieure 
distinctes; thalle Pd+ orange pale (acide stictique). Plante rare; 

normalement terricole 54. 

54. Grandes cephalodies gris bleute, en forme de tumeur, tres visibles sur 

les "podetions"; phylloclades finement decoupees Stereocaulon dactvlophvllum 

54. Petites cephalodies noires, enfouies dans un epais tomentum duveteux 
et gris a la surface du "podetion"; epaisses phylloclades au contour 
lobe, mais non finement decoupe Stereocaulon tomentosum 

55. Une coupe transversale revele la rondeur presque parfaite des rameaux; 

branches plus ou moins filamenteuses 56. 

55. Une coupe transversale presente des rameaux nettement aplanis ou tres 

irreguliers, au moins a la base 60. 

56. Thalle vert jaunatre; filaments pourvus au centre d’un axe chondroide 

et elastique (fig. 76b) 57. 

56. Thalle brun a presque noir; filaments depourvus, au centre, d’axe 

chondroide (fig. 72) 59. 

57. Court thalle fruticuleux, ni long, ni pendant 58. 

57. Thalle nettement pendant, dont les principales branches sont, de fapon 
generale, plus foncees que les ramifications secondaires; thalle isidie. 

Taxon rare; epiphyte Usnea filinendula 

58. Filaments a peine "bosseies" et anguleux, particulierement pres de 
la base (fig. 71b); surface des branches principales sans miniscules 
saillies (papilles); isidies formant un revetement serre aux jeunes 
branches; pas de soredies. Lichen peu frequent, epiphyte .... (fig. 71) Usnea hirta 
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58. Filaments jamais bosseles ou anguleux, dont les branches principals 
au moins sont gamies de papilles et dont les jeunes branches sont 
souvent dotees de soredies melees d’isidies. Plante frequente, 
epiphyte (fig. 76) Usnea subfloridana 

59. Thalle fruticuleux, irregulierement ramifie, presque aussi large que long; 
branches recouvertes, par endroits, de plaques de soredies elliptiques 
melees d’isidies spinuliformes, menues mais remarquables (fig. 72); 
soredies et thalle Pd+ rouge. Espece frequente; croit surtout sur les 

coniferes Brvoria fur cell a ta 

59. Thalle plus ou moins pendant, plus long que large, aux ramifications 

regulieres ou irregulieres, entierement depourvu de soredies ou d’isidies; 
medulle Pd+ rouge (reaction parfois difficile a deceler). Taxon rare; croit 
sur les coniferes Brvoria trichodes ssp. trichodes 

60. Rameaux anguleux et inegaux, s’aplatissant quelquefois; thalle tres 
mou et flexible; surface des branches mate, grossiere, parsemee de 
soredies granuleuses sur la plus grande partie de la surface. 

Lichen frequent; epiphyte (fig. 73) Evernia mesomorph a 

60. Rameaux assez rigides, clairement aplatis, du moins & la base; 
branches luisantes et lisses (quoique souvent striees); soredies 
presentes ou absentes; si elles sont presentes, elles sont disposees 
en structures ou plaques distinctes 61. 


61. Thalle soredie 62. 

61. Thalle non soredie 63. 


62. Rameaux relativement fins, generalement de moins de 1,5 mm de 
large, s’allongeant souvent; soredies disposees en plaques 
remarquables et elliptiques le long de la marge des branches; tres 
peu de fructifications. Lichen peu frequent; pousse sur les parois 

rocheuses . . . . (fig. 70) Ramalina intermedia 

62. Branches ordinairement trapues, de 1,5 a 4 mm de large; soralies 
en grosses masses souvent cucullees, surtout a l’extremite des 

rameaux. Plante rare, saxicole ou corticole Ramalina obtusata 

63. Branches larges, pleines, dont la longueur va jusqu’a 3 mm, quelquefois 
davantage, entierement aplaties; grosses apothecies jaunes et discoi'des, 
communes au bord des branches ou pres de leur extremity. Taxon 

frequent, epiphyte Ramalina americana 

63. Branches 4troites, de moins de 3 mm de large, plans seulement a la base, 
un peu creux et cylindriques (fistuleux), de meme que perfores d’orifices 
ou de trous. Lichen rare, epiphyte Ramalina dilacerata 
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GLOSSAIRE 


Aciculaire (adj). En forme d’aiguille, c.-a-d. 
mince et pointu aux deux extremity 
(fig. 8 If). 

Amphithecium (n m). Partie de 1’apothecie 
lecanorine qui entoure le rebord propre 
(fig. 79b) et qui contient ordinairement des 
algues; bord thallin. 

Apothecie (n f). Ascocarpe en forme de disque 
ou de coupe (fig. 74 et 79). 

Are ole (adj). Divis6 en petits compartiments 
irreguliers, babituellement polygonaux 
(areoles), un peu comme le carrelage d’un 
plancber (fig. 1, 2a et 77). 

Ascocarpe (n m). Fructification chez les 

Ascomycetes; organe qui porte les asques, 
ces demiers contenantles ascospores. 

Ascobvmenial (adj). Se dit d’une sorte 
d’ascocarpe qui possede de veritables 
parapbyses et dont les asques ont une 
seule assise; caracteristique de la sous- 
classe des Ascomycetidae. 

Ascoloculaire (adj). Se dit dune sorte 
d’ascocarpe dont les asques (avec des 
parois ordinairement constitutes de 
quelques assises) prennent naissance dans 
un tissu mycelien homogene et sont 
dissemints a maturite, non pas a travers 
de veritables parapbyses, mais a travers 
des pseudoparapbyses; caracteristique des 
membres de la sous-classe des Loculoas- 
comycetidae. 

Asco spore (n f). Spore qui prend naissance 
dans un asque (fig. 81). 

Asoue (n m). Organe vesiculaire cbez les 
Ascomycetes, ou se forment les ascospores 
(fig. 80). 

Biserie (adj). Se dit de spores disposees en 
deux files a l’interieur de l’asque (fig. 80a). 

Bord tballin (n m). V. amphithecium. 

Calcaire (n m). Roche composee de carbonate 
de calcium et produisant une effervescence 
marquee (CO 2 ) au contact d’un acide fort. 

Carbonace (adj). Noir, opaque et babituelle- 
ment friable; en regie generale, il est impos- 
sible de distinguer les cellules les unes des 
autres dans un tissu. 

Cenhalodie (n f). Sorte de petite excroissance 
en forme de galle a l’interieur ou a 
l’exterieur de certains lichens; elle contient 
des algues bleues. 

Cblorococcale (n f). Algue verte unicellulaire 
dont les cellules sont spheriques. 

Cil (n m). Appendice filiforme qui est situe a la 
marge du thalle ou des apotbecies cbez bon 


nombre de lichens foliaces et fruticuleux 
(fig. 50b, 51b). 

Cloison (n m). V. septum. 

Continu (adj). Se dit d’un thalle uniforme ou a 
peine fendille (fig. 78). 

Coral! oYde (adj). a) Qui possede ou qui est 
compose d’excroissances cylindriques, fine- 
ment ramifiees. b) Se dit de la forme de 
certaines isidies. 

Cortex (n m). Coucbe protectrice du thalle ou 
de 1’apothecie; entierement composee 
dTiyphes; d’apparence souvent "celluleuse" 
(paraplectenchymateuse), fig. 74. 

Cortex de l’amphithecium (n m). Coucbe 
protectrice de l’ampbithecium. 

Cortlaue (adj). Pourvu d’un cortex. 

Cortlcole (adj). Qui pousse sur 1’ecorce. 

Coucbe algale (n f). Coucbe de cellules algales 
dans le thalle d’un lichen (fig. 74); coucbe 
"gonidiale" de la litterature licbenologique 
de l’Europe. 

Crenele (adj). Dont la marge est decoupee en 
dents arrondies ou en lobes minuscules. 

Crampon ombilical (n m). Organe fixateur, 
court, epais, en forme de tige et constitue 
uniquement d*hyphes cbez differents 
lichens foliaces ou presque foliaces, surtout 
cbez les Umbilicaria. 

Crustace (adj). S’applique a une sorte de thalle 
qui adhere entierement au substrat et dont 
le cortex inferieur fait defaut; il ne peut 
pas etre detache intact sans que Ton 
preleve egalement un morceau du substrat 
(fig. 82). 

Decortiaue (adj). Se dit d’un thalle dont le cor- 
tex s’est ecaille ou decompose. 

Dicbotome (adj). Qui se ramifie en deux par- 
ties egales, comme dans la lettre "Y 1 
(p. ex., fig. 56). 

Dorsi-ventral (adj). Pourvu d’une face 
superieure et d’une face inferieure. 

Endolithiaue (adj). Se dit d’un thalle qui 
"croit" dans la roche, en s’infiltrant entre 
les cristaux de la roche; le thalle est 
souvent invisible ou a peine visible. 

Epispore (n f). Enveloppe gelatineuse et 

transparente, d’epaisseur irreguliere bien 
souvent, qui enveloppe les ascospores d’un 
grand nombre de lichens; souvent appelee 
"halo" (fig. 81a). 

Epithecium (n m). Partie superieure de 

lTiymenium, formee de l’extremite epaissie 
des paraphyses; d’ordinaire pigmentee et 
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contenant parfois quelques granules 
(fig. 79). Dans ce sens, le terme est 
synonyme d’ epihvmenium . qui est le plus 
exact. 

Erugineux (adj). Vert bleuatre. 

Erumpent (adj). Qui emerge de la surface du 
thalle, en ecartant les tissus. 

Etage (nf). Evasement du podetion en forme 
de disque chez quelques espfeces de 
Cladonia (p. ex. C. cervicornis), ou pren- 
nent naissance une ou plusieurs branches 
(v. fig. 62). 

Fendille (adj). Strie de fentes minuscules 
(p. ex. fig. 2b). 

Foliace (adj). Se dit d’un thalle plus ou moins 
"feuillu", nettement dor si- ventral, qui 
adhere au substrat en un seul point 
(ombiliqu6) ou en plusieurs points, parfois 
meme presque totalement (fig. 31-58). 

Fruticuleux (adj). Se dit d’un thalle en forme 
de tige, pendant ou buissonneux dont nor- 
malement il est difficile de distinguer la 
face inferieure de la face superieure (fig. 59- 
73). 

Fusiforme (adj). Etroit, qui s’amincit au bout, 
normalement pointu aux deux extremites; 
en forme de fuseau ou de cigare (p. ex., 
fig. 81g, h). 

Glabre (adj). a) Dont la surface est plus ou 
moins lisse et reluisante. b) Depourvu de 
tom en turn. 

Gloeocapsa (n m). Algue bleue constitute de 
petites colonies de cellules spheriques (2 - 
8) emprisonnees dans une epaisse en- 
veloppe gelatineuse, chaque cellule etant 
elle-meme enveloppee d’une gaine 
gelatineuse. 

Granule (n f). Particule cortiquee, spherique 
ou presque ronde. 

Granuleux (adj). a) Qui possede des granules 
ou des particules semblables a des 
granules, b) S’applique aux soredies 
composees de particules assez grosses pour 
etre facilement observees sous un micro- 
scope stereoscopique, done grossieres 
(p. ex., fig. 54) et non pas pulverulentes 
comme les soredies farineuses. 

Halo (n m). V. epispore. 

Hyalin (adj). Incolore. 

Hymen ium (n m). Tissu fertile de l’ascocarpe 
fait d’asques et de paraphyses ou de 
pseudo-paraphyses (fig. 79). 

Hyppphleode (adj). Se dit des lichens corticoles 
qui poussent en grande partie ou 


entierement sous une ou plusieurs couches 
de l’ecorce. 

Hypothecium (n m). Tissu situe directement 
sous l’hymenium et au-dessus du rebord 
propre (fig. 79a); souvent difficile a 
differencier du rebord propre. 

Imbriaue (adj). Se dit des ecailles ou des 
squamules qui se chevauchent a la 
maniere des bardeaux d’un toit (p. ex. fig. 
21 ). 

Involucrellum (n m). Sorte de couvercle qui 
coiffe le pyrenium de bon nombre de 
peritheces a la surface des lichens; or- 
dinairement carbonace (fig. 26). 

Involute (adj). Dont la marge est roulee vers 
l’interieur. 

Isidie (n f). Minuscule excroissance a la sur- 
face du thalle, cylindrique ou coralloi'de, 
cortiquee et contenant des algues; elle ser- 
virait a la multiplication vegetative 
(propagule) (fig. 74). 

Isthme (n m). Canal etroit reliant les deux 
logettes d’une spore polariloculaire 
(fig. 8 Id); s’applique a la distance separant 
les deux logettes. 

Labriforme (adj). a) En forme de levre. 
b) S’applique aux soralies; la levre est 
generalement formee de la marge 
revolutee d’un thalle ou de l’extremite 
relevee d’un lobe creux, sorediee sur la face 
inferieure (c.-a-d. exposee), comme chez 
Hypogymnia physodes (fig. 46). 

Lecanorin (adj). Se dit d’un type d’apothecie 
pourvue d’un amphithecium qui contient 
habituellement des algues, comme dans le 
genre Lecanora (fig. 79b). 

Lecidein (adj). Se dit d’un type d’apothecie 
depourvue d’amphithecium et ou le 
parathecium forme par consequent le bord 
de l’apothecie (c.-a-d. le rebord propre), 
comme dans le genre Lecidea (fig. 79a). 

Lenreux (adj). Presque entierement composee 
de granules plus ou moins agglomerees, 
appelees soredies. 

Li gnicole (adj). Qui pousse sur le bois nu 
(aubier), comme les tronfons d’arbre 
ecorces ou les clotures de bois. 

Lobule (n m). Petit lobe souvent en forme 
d’ecaille, qui pousse sur certains thalles 
foliaces, soit a leur surface, soit le long de 
la marge, ou encore parfois au bord des 
apothecies; d’ordinaire concolore au thalle, 
le lobule pr^sente generalement les memes 
caracteres que le thalle lui-meme (fig. 74). 
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Logette (n f). Cavite cellulaire de l’ascospore. 

Maldelimite (adj). Se dit d’un thalle dont le 
pourtour se distingue difficilement. 

Mazedium (n m). Masse d’ascospores et de 
paraphyses provenant de la disintegration 
des asques chez un certain type 
d’ascocarpe, comme chez Chaenotheca. 

Medulle (n f). Partie a l’interieur du thalle ou 
d’une apothecie lecanorine qui se compose 
ordinairement dliyphes laches (fig. 74). 

Mural (adj). Se dit des spores a septum lon- 
gitudinal et transversal, disposees un peu 
comme les briques d’un mur (fig. 81a, b). 

Nos toe (n m). Genre d’algues bleues vivant 
chez un grand nombre de lichens; fibres, 
elles forment des chapelets ou des fila- 
ments de cellules mais, lichenisees, elles 
vivent seules ou en colonie de quelques cel- 
lules (fig. 35, 37, 84e). 

Ombiliaue (adj). Fixe par un seul point central 
(le crampon ombilical) situe sur la face 
inferieure du thalle. 

Qstiole (n m). Pore apicale, petit et rond dans 
diverses sortes d’ascocarpes (fig. 83b, c). 

Paranhvse (n f). Hyphe sterile, parfois ramifie; 
ces hyphes sont disperses dans 
l’hymenium parmi les asques chez un 
membre des Ascomycetidae. 

Paraolectenchvmateux (adj). S’applique au 
tissu mycelien a qui les cellules courtes et 
les hyphes fortement ramifies et orientes 
dans toutes les directions conferent un 
aspect celluleux en coupe. 

Pelte (adj). Fixe au centre de la face inferieure; 
en forme de parapluie. 

Perithece (n m). Ascocarpe en forme de 
spherule (fig. 26, 27, 78, 83c); sessile ou, 
plus souvent, enfonce partiellement ou 
entierement dans le thalle. 

Phvcosymbionte (n m) ou phycosymbiote. 

Algue (symbionte) du thalle lichenique, in- 
cluant les deux algues au sens strict et les 
cyanobacteries, (algues bleues; fig. 84). Le 
terme le plus approprie a l’heure actuelle 
est photobionte. 

Phvlloclade (n f). Minuscule excroissance 
souvent lobee ou en forme d’ecaille, situee 
sur les rameaux de certains membres du 
genre Stereocaulon (fig. 69). 

Placodiomorphe (adj). Se dit d’un thalle 
crustace epais, dont le pourtour est lobe 
(p. ex. fig. 22). 

Plie longitudinalement (adj). Strie de cretes ou 
de sillons plus ou moins longitudinaux. 


Podetion (n m). Tige qui prolonge l’apothecie 
(qui se forme ordinairement a partir de 
lTiypothecium et du stipe); dans un second 
temps, une couche algale et un cortex 
s’installent generalement dans cette tige 
(comme chez les Cladonia) et cette 
derniere peut etre courte mais non 
ramifiee, ou relativement longue et forte- 
ment branchue (fig. 59-68, 75). 

Polariloculaire (adj). Se dit des spores qui 
possedent deux cavites separees par un 
septum relativement epais, perce d’un 
canal etroit ou isthme (fig. 8 Id, 14, 15); 
caracteristique des membres des Teloschis- 
taceae. 

Pro soul ectenchvmateux (adj). S’applique au 
tissu mycelien dont les cellules dTiyphes 
regroupees en faisceaux sont plutot 
allongees (par opposition aux cellules cour- 
tes que Ton observe dans le paraplech- 
ten chyme). 

Prothalle (n m). Partie inferieure du thalle qui 
ne joue aucun role dans la photosyn these, 
qui borde la marge de bien des especes 
crustacees d’un lisere blanc ou pigmente, 
et qui souvent forme un bourrelet entre les 
areoles ou les granules chez d’autres 
especes crustacees (fig. 77); hypothalle. 

Pruineux (adj). Qui a l’apparence du givre (or- 
dinairement blanc ou gris). 

Pseudocvphelle (n f). Minuscule point blanc ou 
pore qui se trouve en grand nombre sur la 
face superieure et parfois sur la face 
inferieure de bien des especes foliacees; ce 
pore se forme a la suite de la rupture du 
cortex et de FafTleurement des hyphes de la 
medulle (fig. 74). 

Pseudo-paraphvses (n f, pi). Restes du tissu 
mycelien qui se melent aux asques dans 
l’ascocarpe ascoloculaire; ils sont souvent 
tres ramifies et anastomoses. 

Pulverulent (adj). A l’etat de poudre. 

Pvcnide (n f). Organe globuleux ou urceole, or- 
dinairement de tres petite taille, oii se for- 
ment les spores ou conidies; vu de 
I’exterieur, il ressemble a s’y meprendre a 
un perithece (fig. 57b). 

Pvrenium (n m). Dans cette clef, il s’agit de 
l’assise qui entoure le perithece (v. fig. 26: 
l’assise pale; fig. 83c: l’assise noire). 

Rebord propre (n m). partie de 1’apothecie 
situee sous ITiypothecium, qui forme le 
bord de l’apothecie lecideine (fig. 79a) et 
est entouree de l’amphithecium dans 
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l’apothecie lecanorine (fig. 79b); "ex- 
cipulum proprium". 

Relache (adj). Lache; qui n’est pas compact. 

Renfle (adj). Gonfle et creux. 

Re volute (adj). Se dit d’une marge enroulee 
vers Fexterieur. 

Rhizine (n f). Prolongement du cortex 

inferieur, uniquement constitue d’hyphes, 
qui sert generalement a fixer le thalle 
foliace au substrat; sa longueur, son 
epaisseur, sa couleur et son degre de 
ramification sont variables (fig. 74). 

Saxicole (adj). Qui pousse a meme le roc, la 
pierre, les cailloux, le beton ou la brique.. 

Scabre (adj). Dont la surface est pourvue de 
fosses et de cretes peu profondes. 

Scrobicule (adj.) Surface marquee de legeres 
depressions, (fig. 71) 

Scvphe (n m). Evasement du podetion en 
forme de coupe ou de trompette chez 
quelques especes de Ctadonia (p. ex. 

C. chlorophaea; fig. 63). 

Septum (n m). Cloison; paroi transversale des 
hyphes et des spores. 

Sessile (adj). Depourvu de pied. 

Simple (adj). Non ramifie; non cloisonne. 

Soralie (n f). Organe ou partie du thalle ou se 
forment les soredies; sa forme est tres vari- 
able (fig. 74). 

Soredie (n f). Organe servant a la multiplica- 
tion vegetative, constitue de quelques cel- 
lules algales et d’hyphes entrelaces et 
enveloppes d’une couche d’hyphes; totale- 
ment depourvu de cortex; les soredies pren- 
nent naissance en groupes bien localises, 
appeles soralies, ou s’etalent sur des sec- 
tions importantes du thalle. 

Soredies farineuses (n f, pi). Soredies tres 
fines, pulverulentes (p. ex. fig. 66,68). 

Spore (n f). Organe de reproduction unicel- 
lulaire ou pluricellulaire, susceptible de 
donner naissance a une nouvelle plante; ce 
terme est ici synonym e d’ascospore. 

Sauamule (n fi). Lobe ou areole de petite taille 
et en forme d’ecaille, au moins partielle- 
ment ascendant en regie generale (p. ex., 
fig. 21). 

Sauamules basilaires (n f, pi). Petits lobes en 
forme d’ecaille, qui forment le thalle 
primaire des Cladonia (fig. 65-68, 75). 

Sauarreux (adj). Pourvu de rameaux courts, 
raides et perpendiculaires; semblable a un 
rince-bouteilles (fig. 74). 

Stichococcus (n m). Petite algue verte unicel- 


lulaire dont les cellules sont courtes et 
cylindriques, en forme de batonnet 
(fig. 84d). 

Sub-(prefixe). a) En partie. b) De fa^on 
incomplete, c) A peu pres, d) Sous. 

Superficiel (adj). Situe sur la face superieure 
du thalle. 

Terminal (adj). Situe a l’extremite d’un lobe ou 
d’une branehe; s’applique generalement 
aux soralies (p. ex. fig. 53). 

Terricole . Qui croit dans la terre ou le sable. 

Thalle (n m). Appareil vegetatif des lichens 
compose d’une algue et d’un champignon. 

Thalle primaire (n m). Base du thalle des 
Cladonia, composee d’ecailles en forme de 
feuilles, appelees squamules. 

Thallin (adj). Se dit du thalle d’un lichen; 

semblable a un thalle par l’aspect exterieur 
ou par la structure. 

Tomenteux (adj). D’aspect duveteux ou 
laineux. 

Tomentum (n m). "Pubescence" fine ou duvet. 

Trebouxia (n m). Genre d’algues vertes unicel- 
lulaires. Un chloroplaste discoide, au pour- 
tour lobe ou crenele, occupe presque toute 
la place dans la cellule. II s’agit du 
phycosymbionte le plus commun chez les 
lichens. On utilise ici ce terme dans son 
ancienne acception, en incluant Pseudo- 
trebouxia (fig. 84a). 

Trentepohlia (n m). Genre d’algues vertes 
filamenteuses, qui vit dans bon nombre de 
lichens crustaees; lichenisee, 1’algue forme 
souvent de courtes chainettes ou est unicel- 
lulaire (fig. 84b). Les globules, qui contien- 
nent un pigment rouge orange, sont 
communs chez les algues fibres, mais sont 
moins frequents ou absents chez les algues 
lichenisees. 

Uniserie (adj). Se dit des spores disposees en 
une seule file dans Fasque. 

Veine (n f). Cretes larges ou etroites, souvent 
pigmentees et situees sur la face inferieure 
de certaines especes de Peltigera (fig. 40- 
42). 

Vermiforme (adj). Qui a la forme d’un ver, c.-a- 
d., allonge, courbe et plus ou moins rond. 

Verrue (n f). Excroissance thalline, bien 
evidente (p. ex. fig. 24). 

Verruaueux (adj). Couvert de protuberances 
arrondies, en forme de verrue (p. ex., fig. 7). 

Verruculeux (adj). Finement verruqueux 
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Figures 74 a 84 : Caracteres morphologiques des lichens. 

-74. Representation semi-schematique d’un thalle foliace : al, couche algale; apo. 
apothecie 

a) comme chez Umbilicaria, b) comme chez Parmelia, Physcia, etc.; is, isidies; 1c, cortex 
inferieur; ]ob, lobules; med . medulle; ps, pseudocyphelles; rh, rhizines a) simples, b) en 
toufTfe comme chez Peltigera, c ) dichotomies, d) squarreuses; sor, soralies; uc, cortex 
sup^rieur. 

-75. Podetion de Cladonia cristatella : ano . apothecium; bsp, squamules basilaires; pod , 
podetion; sp, squamules du podetion. 

-76. Usnea subfloridana a) jeune thalle, b) section d’un rameau : cor, cortex, med . 
medulle, s£, axe chondroi'de central. 

Figures 77 a 83 : lichens crustaces, 

-77. Thalle areole vu de dessus et de cote : pr, areole; apo . apothecie; pth . prothalle; sub , 
substrat. 

-78. Thalle continu, lisse dans lequel s’enfoncent les peritheces (per) . 

-79. Apothecies. a-b : en coupe transversale; c-d : vues de I’exterieur. a) et c) type 
lecidein, b) et d), type lecanorin : pi, algues; amph . amphithecium; epi, epithecium; exc . 
rebord propre; hvm . hymenium; hyp , hypothecium. 

-80. Asques qui contiennent des spores, a) type lecanorin et type lecidein, b) Sarcogyne 
(asque myriospore), c) Pertusaria. 

-81. Ascospores : a) murales, entourees d’un "halo" gelatineux et transparent chez 
Rhizocarpon lavatum ; b) murales, depourvues de halo chez Julella; c) simples 
(unicellulaires ou sans cloison) chez Lecanora; d) polariloculaires chez Caloplaca; e) en 
forme de rein (legerement courbees), a une cloison chez Lecania dubitans ; f) filiformes 
chez Conotrema; g) fusiformes, dont les cellules sont cylindriques , chez Opegrapha varia; 
h) fusiformes, dont les cellules sont lenticulaires, chez Graphis scripta; i) chez 
Mycocalicium; j) chez Calicium; k) a une cloison, dont les cellules sont de dimensions 
variables chez Cat inaria laureri ; 

1) a une cloison, dont l’epaisseur des parois est egale, chez Buellia; m) a une cloison, dont 
1’epaisseur des parois est inegale, chez Rinodina; n) parois epaisses et striees 
radialement des spores de Pertusaria macounii. 

-82. Thalle erustace vu en coupe : pi, algues; £pr, cortex; med . medulle; sub , substrat. 

-83. Fructification (ascocarpes) vue en coupe : a) biatorines, Lecidella stigmatea; b) 
Pertusaria macounii; "ost". ouverture dans l’apothecie semblable a un ostiole; 
c) perithece chez Pyrenula: ost, ostiole; d) Diploschistes scruposus. 

Figure 84 : Phycosymbiontes licheniques : (a-d) algues vertes, (e-f) cyanophycees (algues 
bleues) : a) Trebouxia s. lato; b) Trentepohlia; c) Coccomyxa ; d) Stichococcus; e) Nostoc; 
f) Stigonema. 
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LISTE ET INDEX DES LICHENS 


Dans la liste qui suit, je n’ai fait des renvois que dans le cas des synonymes tres recents. 
Ces synonymes ont ete ecrits en caracteres gras. Quant aux taxons dont le nom apparait entre 
crochets, leur presence n’est pas reconnue avec certitude dans la region d’Ottawa, mais on peut 
s’attendre a les trouver. Les abreviations ON (Ontario) et QU (Quebec) inscrites apres chaque 
epithete servent a indiquer la situation des taxons par rapport a la riviere Outaouais. La 
reference de tous les endroits dans le texte ou les taxons sont mentionnes est indiquee; le 
numero des pages en caracteres gras renvoie aux illustrations. 
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86 

cylindrica (A. Evans) A. Evans 

ON 

QU 

90 

dahliana H. Krist. 

ON 


23, 87 

deformis (L.) Hoffm. 

ON 

QU 

84, 85 

digitata (L.) Hoffm. 


QU 

84, 85 

fimbriata (L.) Fr. 

ON 

QU 

86, 88 

furcata (Hudson) Schrader 

ON 

QU 

82 

gracilis (L.) Willd. 

ON 

QU 

87 

grayi G.K. Merr. ex Sandst. 

ON 

QU 

86 

humilis (With.) Laundon 

ON 

QU 

86 

macilenta Hoffm. 

ON 

QU 

84, 89 

magyarica Vainio 

ON 


87 

merochlorophaea Asah. 

ON 


86 

multiformis G.K. Merr. 

ON 

QU 

86 

norrlinii Vainio = C. acuminata 




parasitica (Hoffm.) Hoffm. 

ON 


89 

peziziformis (With.) Laundon 

ON 


89 

phyllophora Ehrh. ex Hoffm. 

ON 

QU 

83,86 

pityrea (Florke) Fr. = C. ramulosa 




pleurota (Florke) Schaerer 

ON 

QU 

84, 85 

pocillum (Ach.) 0. Rich. 

ON 

QU 

87 

pyxidata (L.) Hoffm. 

ON 

QU 

87,88 

ramulosa (With.) Laundon 

ON 


90 

rei Schaerer 

ON 

QU 

86, 90 

scabriuscula (Del. in Duby) Leighton 

ON 

QU 

84, 90 

squamosa (Scop.) Hoffm. 

ON 

QU 

85, 89 

symphycarpa (Ach.) Fr. s. str. 

ON 


23, 89 

symphycarpa (Ach.) Fr.; la lignee avec 




l’acide psoromique = C. dahliana 




turgida Ehrh. ex Hoffm. 

ON 

QU 

23, 86, 89 

uncialis (L.) Web. ex Wigg. 

ON 

QU 

84 

verticillata (Hoffm.) Schaerer 




= C. cervicornis subsp. verticillata 




COLLEMA 



61 

bachmanianum (Fink) Degel. 

ON 

QU 

63 

coccophorum Tuck. 

ON 

QU 

62 

furfuraceum (Arn.) Du Rietz 


QU 

62 

fuscovirens (With.) Laundon 

ON 

QU 

62, 63 
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limosum (Ach.) Ach. 

ON 

QU 

63 

polycarpon Hoffm. 


QU 

63 

subflaccidum Degel. 

ON 

QU 

61, 62 

tenax (Swartz) Ach. em. Degel. 

tuniforme (Ach.) Ach. em. Degel. = C. fuscovirens 

ON 

QU 

62, 63 

sp. 

ON 


62 

CONIOCYBE 




furfuracea (L.) Ach. = Chaenotheca f. 




CONOTREMA 



100 

urceolatum (Ach.) Tuck. 

ON 

QU 

16, 18 

CYPHELIUM 




tigillare (Ach.) Ach. 

ON 


14, 18, 33 

DERMATOCARPON 




fluviatile (G. Weber) Th. Fr. = D. luridum 
luridum (With.) Laundon 

ON 

QU 

56, 66, 67 

miniatum (L.) Mann 

weberi (Ach.) Mann = D. luridum 


QU 

68 

DIMELAENA 




oreina (Ach.) Norman 


QU 

14, 23, 48 

DIMERELLA 



12, 20, 36 

diluta (Pers.) Trev. = D. pineti 
lutea (Dickson) Trev. 

ON 


36 

pineti (Schrader ex Ach.) Vezda 

ON 

QU 

36 

DIPLOSCHISTES 




scruposus (Schreber) Norman 

ON 

QU 

16, 100 

ENDOCARPON 




pusillum Hedwig 

ON 

QU 

16 

EOPYRENULA 




leucoplaca (Wallr.) R. Harris 

ON 


17 

EVERNIA 




mesomorph a Nyl. 

ON 

QU 

91, 93 

FLAVOPARMELIA 




baltimorensis (Gyelnik & For.) Hale 


QU 

59 

caperata (L.) Hale 

ON 

QU 

58, 59 

FLAV OPUNCTELI A 




flaventior (Stirton) Hale 

ON 


59 

soredica (Nyl.) Hale 

ON 


59 

GRAPH IS 



16 

scripta (L.) Ach. 

ON 

QU 

14, 18, 100 
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HAEMATOMMA 


elatinum (Ach.) Massal. 


QU 

26 

ochrophaeum (Tuck.) Massal. 


QU 

19 

pustulatum Brodo & Culb. 


QU 

26 

HETERODERMIA 




hypoleuca (Muehl.) Trev. 


QU 

80 

obscurata (Nyl.) Trev. 

ON 


73 

speciosa (Wulfen) Trev. 

ON 

QU 

72, 73 

HUILIA (voir PORPIDIA) 




HYMENELIA 




lacustris (With.) Poelt & Vezda 


QU 

14, 29, 41 

HYPERPHYSCIA 




adglutinata (Florke) Mayerh. & Poelt 

ON 

QU 

74 

HYPOCENOMYCE 



49 

anthracophila (Nyl.) P. James & G. Schneider 


QU 

24, 50 

friesii (Ach, in Liljeblad) P. James & G. Schneider 

ON 

QU 

50 

scalaris (Ach. ex Liljeblad) Choisy 

ON 

QU 

24, 45, 50 

HYPOGYMNIA 




physodes (L.) Nyl. 

ON 

QU 

68, 69 

IMSHAUGIA 




aleurites (Ach.) S.F. Meyer 

ON 

QU 

70 

JULELLA 




fallaciosa (Stizenb. ex Arn.) R. Harris 


QU 

16 

LASALLIA 




papulosa (Ach.) Llano 


QU 

66, 67 

LECANIA 



19, 36 

dimera (Nyl.) Th. Fr. = L. dubitans 
cyrtellina (Nyl.) Sandst. 

ON 

QU 

36 

dubitans (Nyl.) A.L. Sm. 

ON? 

QU 

36, 100 

LECANORA 



12, 14, 19, 36, 100 

allophana Nyl. 

ON 

QU 

38 

argentata (Ach.) Malme 

ON 

QU 

38 

caesiorubella Ach. subsp. caesiorubella 

ON 

QU 

37 

cenisia Ach. 

ON 

QU 

42 

[chlarotera Nyl.] 



40 

chlorophaeodes Nyl. 

chrysoleuca (Sm.) Ach. = Rhizoplaca ch. 


QU 

41 

cinereofusca Magn. 

ON 

QU 

38 

crenulata Hooker 


QU 

42 

dispersa (Pers.) Sommerf. 

ON 

QU 

42 

fuliginosa Brodo 

galactinula Vainio = L. pseudistera 


QU 

42 

glabrata (Ach.) Malme 

ON 

QU 

38, 39, 48 
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hagenii (Ach.) Ach. 

ON 

QU 

37, 40 

hybocarpa (Tuck.) Brodo 

ON 

QU 

39, 40 

impudens Degel. 

ON 

QU 

26, 37 

imshaugii Brodo 

ON 

QU 

38 

lacustris (With.) Nyl. = Hymenelia 1. 




muralis (Schreber) Rabenh. 

ON 

QU 

14, 23, 41 

opiniconensis Brodo 


QU 

41 

pallida (Schreber) Rabenh. var. rubescens 




Imsh. & Brodo 


QU 

37 

piniperda Korber 

ON 


38, 41 

polytropa (Hoffm.) Rabenh. 

ON 

QU 

41 

pseudistera Nyl. 


QU 

42 

pseudochlarotera Brodo = L. hybocarpa 




pulicaris (Pers.) Ach. 

ON 

QU 

40 

rugosella Zahlbr. 

ON 

QU 

39, 40 

rupicola (L.) Zahlbr. 

ON 


42 

saligna (Schrader) Zahlbr. 

ON 


37,41 

sambuci (Pers.) Nyl. 


QU 

40 

strobilina (Sprengel) Kief. 

ON 

QU 

37, 38 

subfuscata Magn. = L. argentata 




subintricata (Nyl.) Th. Fr. 


QU 

40 

symmictera Nyl. 

ON 

QU 

37, 43 

thysanophora R. Harris, ined. 


QU 

25, 37 

umbrina (Ach.) Mas sal. f. gregata Harm. 


QU 

40 

valesiaca (Mull. Arg.) Stizenb. 


QU 

41 

wisconsinensis Magn. 

ON 


40 

sp. n° 3 

ON 


42 

LECIDEA 



20, 42, 100 

albofuscescens Nyl. 

ON 


43 

berengeriana (Massal.) Nyl. 

ON 

QU 

44 

botryosa (Fr.) Th. Fr. 

ON 


24 

cinereoatra Ach. = Porpidia c. 




delincta Nyl. 

ON 

QU 

44 

elabens Fr. 


QU 

44 

erratica Korber 

ON 

QU 

44, 45 

granulosa (Ehrh.) Ach. = Trapeliopsis g. 




helvola (Korber ex Hellbom) H. Olivier 

ON 

QU 

43 

[subsimplex Magn.] 



44 

uliginosa (Schrader) Ach. = Placynthiella u. 




varians Ach. = Pyrrhospora v. 




vernalis (L.) Ach. 

ON 

QU 

43, 44 

sp. n° 4 sensu Harris, 1977 


QU 

26, 43 

LECIDELLA 




stigmatea (Ach.) Hertel & Leuck. 

ON 

QU 

44, 100 

LEMPHOLEMMA 



12 

myriococcum (Ach.) Th. Fr. 

ON 

QU 

62 

sp. 

ON 


62 

LEPRARIA 




finkii (B. de Lesd. in Hue) R. Harris 

ON 

QU 

22, 25 

incana (L.) Ach. 

ON 

QU 

22, 25 
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membranacea auct. 


QU 

22 

zonata Brodo 


QU 

22 

sp n° 2 sensu Harris, 1977 


QU 

25 

LEPTOGIUM 



61 

azureum (Swartz) Mont. 

ON 


60 

bumetiae Dodge var. hirsutum (Sierk) P.M. Joerg. 

ON 


60 

cyanescens (Rabenh.) Korber 

ON 

QU 

60, 61 

dactylinum Tuck. 

ON 

QU 

60 

lichenoides (L.) Zahlbr. 

ON 

QU 

60, 61 

rivulare (Ach.) Mont. 

ON 


60 

LEPTORHAPHIS 




epidermidis (Ach.) Th. Fr. 

ON 

QU 

17 

LOB ARIA 




pulmonaria (L.) Hoffm. 

ON 

QU 

56, 68, 69 

quercizans Michaux 

ON 

QU 

80 

[LOPADIUM] 




[disciforme (Flotow) Kullhem] 
pezizoideum (Ach.) Korber; la plupart des 



20 

rapports americains = L. disciforme 




MEGALOSPORA 




porphyritis (Tuck.) R. Harris 


QU 

26 

MELANELIA 




disjuncta (Erichsen) Essl. 


QU 

74, 75 

exasperatula (Nyl.) Essl. 


QU 

70 

olivacea (L.) Essl. 

ON 

QU 

78 

septentrionalis (Lynge) Essl. 
sorediosa (Almb.) Essl. = M. sorediata 

ON 


78 

sorediata (Ach.) Goward & Ahti 

ON 

QU 

74, 75 

subaurifera (Nyl.) Essl. 

ON 

QU 

74, 75 

MENEGAZZIA 




terebrata (Hoffm.) Massal. 

ON 

QU 

68 

MICAREA 



21, 44 

bauschiana (Korber) Wirth & Vezda 


QU 

46 

melaena (Nyl.) Hedl. 

ON 

QU 

31, 46 

peliocarpa (Anzi) Coppins & R. Sant. 


QU 

46 

prasina Fr. 

viridescens (Schrader) Brodo = Trapeliopsis v. 


QU 

46 

MYCOCALICIUM 



100 

subtile (Pers.) Szat. 


QU 

18 , 33 


parietinum (Ach. ex Schaerer) D. Hawksw. 

= M. subtile 

MYCOPORUM 

compositum (Massal.) R. Harris QU 16 

pycnocarpum Nyl. = M. compositum 
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NEPHROMA 


bellum (Sprengel) Tuck. 

ON 

QU 

64 

parile (Ach.) Ach. 

ON 

QU 

64 

resupinatum (L.) Ach. 

ON 


64 

NORMANDINA 




pulchella (Borrer) Nyl. 


QU 

24 

OCHROLECHIA 



19, 46 

androgyna (HofTm.) Arn. 


QU 

25, 47 

arborea (Kreyer) Almb. 

ON 

QU 

24, 25, 46 

pseudopallescens Brodo, ined. 


QU 

46 

rosella (Tuck.) Vers. 


QU 

46 

OPEGRAPHA 



15 

pulicaris auct. = 0. varia 
varia Pers. 

ON 


15, 100 

PANNARIA 



12, 63 

ahlneri P.M. Joerg. 

ON 


64 

leucophaea (Vahl) P.M. Joerg. 

ON 

QU 

17, 64 

PARMELIA s.lato 



100 


aurulenta Tuck. = Parmelina a. 
baltimorensis Gyelnik & F<5r. = Flavoparmelia b. 
bolliana Mull. Arg. = Punctelia bol. 
borreri (Sm.) Turner = Punctelia bor. 
caperata (L.) Ach. = Flavoparmelia c. 
conspersa (Ehrh. ex Ach.) Ach. 

= Xanthoparmelia con. 
crinita Ach. = Parmotrema c. 
cumberlandia (Gyelnik) Hale 

- Xanthoparmelia cumb. 
disjuncta Erichsen = Melanelia d. 
exasperatula Nyl. = Melanelia e. 
flaventior Stir ton = Flavopunctelia f. 
galbina Ach. = Parmelina g. 
olivacea (L.) Ach. = Melanelia o. 
plittii Gyelnik ex D. Dietr. = Xanthoparmelia p. 
rudecta Ach. = Punctelia r. 


saxatilis (L.) Ach. 

septentrionalis (Lynge) Ahti = Melanelia s. 
somloensis (Gyelnik) Hale = Xanthoparmelia s. 
soredica Nyl. = Flavopunctelia s. 
sorediosa Almb. = Melanelia sorediata 

QU 

70 

squarrosa Hale 

subaurifera Nyl. = Melanelia subaur. 

QU 

70 

sulcata Taylor 

taractica Kremp.; les rapports d’Ottawa 
= Xanthoparmelia somloensis 
ulophyllodes (Vainio) Sav. = Flavopunctelia soredica 

ON QU 

74, 77 

PARMELINA 

aurulenta (Tuck.) Hale 

ON QU 

76 
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galbina (Ach.) Hale 

ON 

QU 

80 

obsessa (Ach.) Hale 


QU 

70 

PARMELIOPSIS 




aleurites (Ach.) Nyl. = Imshaugia a. 




ambigua (Wulfen) Nyl. 


QU 

59 

hyperop ta (Ach.) Arn. 


QU 

73, 76 

PARMOTREMA 




crinitum (Ach.) Choisy 

ON 

QU 

70 

PELTIGERA 



100 

aphthosa (L.) Willd. 

ON 

QU 

76 

canina (L.) Willd. var. canina 

ON 

QU 

65, 66 

didactyla (With.) Laundon 

ON 

QU 

64 

elisabethae Gyelnik 

ON 

QU 

64, 66 

evansiana Gyelnik 

ON 

QU 

64 

horizontalis (Hudson) Raumg. 


QU 

66 

lepidophora (Nyl. ex Vainio) Ritter 


QU 

64 

leucophlebia (Nyl.) Gyelnik 

ON 

QU 

76 

neckeri Hepp ex Mull. Arg. 

ON 

QU 

65, 66 

polydactyl a (Necker) Hoffm. s.lato 

ON 

QU 

66 

praetextata (Florke ex Sommerf.) Zopf 

ON 


64 

rufescens (Weis) Humb. 

ON 

QU 

66, 67 

scabrosa Th. Fr. 


QU 

66 

spuria (Ach.) DC. = P. didactyla 




PERTUSARIA 



15, 19, 47,100 

alpina Hepp ex Ahles 


QU 

47 

amara (Ach.) Nyl. 

ON 

QU 

47 

consocians Dibben 


QU 

47 

leucostoma (Remh.) Massal. 

ON 

QU 

47 

macounii (Lamb) Dibben 

ON 

QU 

48, 47, 100 

multipun ctoides Dibben 

ON 


26, 47 

neoscotica Lamb 


QU 

47 

ophthalmiza (Nyl.) Nyl. 

ON 


26, 47 

rubefacta Erich sen 


QU 

47 

trachythallina Erichsen 


QU 

26, 47 

velata (Turner) Nyl. 

ON 

QU 

47 

waghornei Hulten 


QU 

47 

PHAEOCALICIUM 




curtisii (Tuck.) Tibell 

ON 


33 

PHAEOPHYSCIA 




adiastola (Essl.) Essl. 

ON 

QU 

74 

cernohorskyi (Nadv.) Essl. 

ON 

QU 

73 

chloantha (Ach.) Moberg = Physciella chi. 




ciliata (Hoffm.) Moberg 

ON 

QU 

80 

decolor (Kashiw.) Essl. = Ph. endococcina 




endococcina (Korber) Moberg 


QU 

80 

hirtella Essl. 

ON 

QU 

80 

hispidula (Ach.) Essl. 

ON 

QU 

73 

imbricata (Vainio) Essl. 


QU 

78 
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pusilloides (Zahlbr.) Essl. 

ON 


73 

rubropulchra (Degel.) Essl. 

ON 

QU 

71, 72 

sciastra (Ach.) Moberg 

ON 

QU 

74 

PHLYCTIS 




argena (Sprengel) Flotow 

ON 

QU 

15, 19, 26 

PHYSCIA 



100 

adscendens (Fr.) H. Olivier 

ON 

QU 

71, 72 

aipolia (Ehrh. ex Humb.) Fiimr. 

ON 

QU 

79, 81 

americana G.K. Merr. in A. Evans & Meyerow. 

ON 


76 

caesia (Hoffm.) Fiirnr. 

ON 

QU 

76 

chloantha (Ach.) Vainio = Physciella chi. 




dubia (Hoffm.) Lettau 

ON 

QU 

73, 76 

millegrana Degel. 

ON 

QU 

72, 73 

phaea (Tuck.) Thomson 


QU 

81 

stellaris (L.) Nyl. 

ON 


81 

subtilis Degel. 

ON 


73 

tribacoides auct. = Physcia americana 




PHYSCIELLA 




chloantha (Ach.) Essl. 

ON 


71, 73 

PHYSCIOPSIS (voir HYPERPHYSCIA) 




PHYSCONIA 




detersa (Nyl.) Poelt 

ON 

QU 

71 

distorta (With.) Laundon 

ON 


78 

enteroxantha (Nyl.) Poelt 


QU 

71 

perisidiosa (Erichsen) Moberg 


QU 

71 

pulverulacea Moberg = Ph. distorta 




PLACYNTHIELLA 



43, 49 

icmalea (Ach.) Coppins & P. James 

ON 

QU 

24, 49 

uliginosa (Schrader) Coppins & P. James 

ON 

QU 

24, 49 

PLACYNTHIUM 



12 

nigrum (Hudson) S. Gray 

ON 

QU 

17, 22 

PLAGIOCARPA 



17, 49 

hyalospora (Nyl.) R. Harris 

ON 

QU 

49 

macrospora R. Harris 

ON 


49 

phaeospora R. Harris 

ON 


49 

septemseptata R. Harris 

ON 


49 

PLATISMATIA 




tuckermanii (Oakes) Culb. & C. Culb. 

ON 

QU 

80 


POLYBLAS TI OP SIS (voir JULELLA) 

fallaciosa (Stizenb.) Zahlbr. = Julella f. 


POLYSPORINA 

simplex (Dav.) Vezda ON QU 48, 53 


112 


PORPIDIA 



44, 49 

albocaerulescens (Wulfen) Hertel & Knoph 


QU 

49 

cinereoatra (Ach.) Hertel & Knoph 

ON 


44, 49 

crustulata (Ach.) Hertel & Knoph 

ON 

QU 

49 

macrocarpa (DC. in Lam. & DC.) Hertel & Schwab 

ON 

QU 

45, 49 

PROTOBLASTENIA 




rupestris (Scop.) J. Steiner 

ON 


14 

PSEUDO PARMELI A (voir FLAVOPARMELIA) 




PSORA 



20, 49 

pseudorussellii Timdal 


QU 

22, 23, 49 

PSOROTICHIA 




schaereri (Massal.) Arn. 


QU 

12, 22 

PUNCTELIA 




bolliana (Mull. Arg.) Krog 

ON 

QU 

80 

borreri (Sm.) Krog 

ON 

QU 

71, 74 

rudecta (Ach.) Krog 

ON 

QU 

70 

PYRENULA 



17, 50, 100 

imperfecta (Ellis & Everh.) R. Harris 
= P. subelliptica 
laevigata (Pers.) Arn. 

ON 


50 

[macounii R. Harris] 

neglecta R. Harris = P. pseudobufonia 



50 

pseudobufonia (Rehm) R. Harris 

ON 

QU 

50 

subelliptica (Tuck, in Lea) R. Harris 

ON 


50 

PYRRHOSPORA 




varians (Ach.) R. Harris 

ON 

QU 

43 

PYXINE 




sorediata (Ach.) Mont. 

ON 

QU 

71 

RAMALINA 




americana Hale 

ON 


93 

dilacerata (Hoffm.) Hoffm, 


QU 

93 

intermedia (Delise ex Nyl.) Nyl. 


QU 

91, 93 

obtusata (Arn.) Bitter 

ON 


93 

RHIZOCARPON 



14, 20, 50 

grande (Florke ex Flotow) Arn. 

ON 

QU 

51 

hochstetteri (Korber) Vainio 


QU 

20, 51 

lavatum (Ach. ex Fr.) Hazsl. 


QU 

51, 100 

[lecanorinum Anders] 



50 

obscuratum (Ach.) Massal. 


QU 

51 

plicatile (Leighton) A.L. Sm. 


QU 

51 

submodestum (Vainio) Vainio 

ON 

QU 

51 


tetramerum (Vainio) Vainio = R. submodestum 
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RHIZOPLACA 


chrysoleuea (Sm.) Zopf 

ON 

QU 

41 

RINODINA 



19,51, 100 

ascociscana (Tuck.) Tuck. 

ON 

QU 

51, 53 

bischoffii (Hepp) Massal. 


QU 

51,52 

dakotensis Magn. 

ON 

QU 

53 

farinosa Sheard, ined. 


QU 

52 

halei Magn. = R. subminuta 




iowensis Zahlbr. 

ON 

QU 

52 

magnussonii Sheard, ined. 


QU 

53,52 

polyspora Th. Fr. 

ON 


53 

populicola Magn. 


QU 

53 

subminuta Magn. 


QU 

52, 53 

tephrasis (Tuck.) Herre em. Sheard 


QU 

52 

thujae (Magn.) Sheard 


QU 

52 

verrucosa G.K Merr. ex Sheard, ined. = R. iowensis 




SACCOMORPHA (voir PLACYNTHIELLA) 




SARCOGYNE 



19, 53, 100 

clavus (DC. in Lam. & DC.) Kremp. 


QU 

53 

privigna (Ach.) Massal. 


QU 

54 

regularis Korber 

ON 

QU 

53 

simplex (Dav.) Nyl. = Polysporina s. 




SCOLICIOSPORUM 




chlorococcum (Graewe ex Stenh.) Vezda 

ON 

QU 

30, 31, 46 

umbrinum (Ach.) Arn. 

ON 

QU 

29 

SOLORINA 




saccata (L.) Ach. 

ON 

QU 

56, 67, 68 

SPHINCTRINA 




anglica Nyl. 

ON 


33 

microcephala (Sm.) Korber = S. anglica 




STAUROTHELE 



16, 54 

catalepta auct. 

ON 


54 

diflractella (Nyl.) Tuck. 


QU 

54 

fissa (Taylor) Zwackh 


QU 

48, 54 

STEREOCAULON 




dactylophyllum Florke 

ON 


92 

saxatile Magn. 

ON 

QU 

92, 91 

tomentosum Fr. 

ON 

QU 

92 

STRIGULA 



28, 55 

jamesii (Swinscow) R. Harris 

ON 


28 

stigmatella (Ach.) R. Harris 

ON 

QU 

28 

THELIDIUM 




decipiens (Nyl.) Kremp. 


QU 

16 
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THROMBIUM 


epigaeum (Pers.) Wallr. 


QU 

16 

THYREA 




cfr. nigritella Lettau 


QU 

60 

pulvinata (Schaerer) Massal. 


QU 

60 

TRAPELIA 



54 

involuta (Taylor) Hertel 

ON 

QU 

42, 44, 54 

placodioides Coppins & P. James 


QU 

22, 54 

TRAPELIOPSIS 




granulosa (Hoffm.) H. Lumbseh 

ON 

QU 

24, 43, 54 

viridescens (Schrader) Coppins & P. James 


QU 

19, 24, 43, 46, 54 

TRYPETHELIUM 




virens Tuck, ex Michen. in Dari. 

ON 

QU 

17 

UMBILICARIA 



100 

deusta (L.) Baumg. 

ON 

QU 

68 

mammulata (Ach.) Tuck. 


QU 

68 

muehlenbergii (Ach.) Tuck. 


QU 

68 

vellea (L.) Ach. 


QU 

68 

USNEA 




filipendula Stirton 


QU 

92 

hirta (L.) Weber ex Wigg. 

ON 

QU 

91, 93 

subfloridana Stirton 

ON 

QU 

93, 100 

VERRUCARIA 



16, 54 

aethiobola Wahlenb. in Ach. 


QU 

55 

calciseda DC. 


QU 

48, 54 

calkinsiana Servit 

ON 

QU 

55 

fuscella (Turner) Winch 


QU 

55 

glaucovirens Grumm. 

ON 

QU 

55 

muralis Ach. 

ON 

QU 

55 

nigrescens Pers. 

ON 

QU 

55 

nigrescentoidea Fink 

ON 

QU 

55 

virens Nyl. = V. glaucovirens 




XANTHOPARMELIA 




conspersa (Ehrh. ex Ach.) Hale 


QU 

59 

cumberlandia (Gyelnik) Hale 

ON 

QU 

58, 59 

plittii (Gyelnik ex D. Dietr.) Hale 


QU 

58, 59 

somloensis (Gyelnik) Hale 

ON 

QU 

59 

XANTHORIA 




elegans (Link) Th . Fr. 


QU 

57 

fallax (Hepp in Arn.) Arn. 

ON 

QU 

57, 58 

polycarpa (Hoffm.) Rieber 

ON 


57 
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